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Pour e:x:pliquer la gravure au recto ' de ·cette feuille, dans laq_uel1e 
tous reconnaissent Mgr O. Char~ebois se preparant a dire la messe 
sous sa tente, nous ne pouvons >:mreux faire que de citer l'auteur 
lui~meme resumant ainsi sa premiere visite pastorale en 1911: 

"Pendant ce ,voyage, j'ai parcouru env~ron: 

300 mille-s: en chemin de fer' 
80 rriil1es en -grosse voiture sans ressorts par des chemins affreux, 
2000 milles en canot, _ 
40 A 50 milles ~ pied dans les portages A travers la foret. 

J'ai couche 60 fois sur le sol, abrite par une petite tente de toile. 
J"'ai AU'_pANT ,DE FOIS celebre LA SAINTE !J1ESSE sous cette meme tente. 

· ~F' a·:t :··· \i~:Si te'· :'14 missions ' comprenant une population de '4500 Indie11s 
catholiques~ . 
J"'ai preche sept retraltes de quatre a six jours. 
J"'ai confirme 1100 sauvages dont les bonnes dispositions m'ont 
beaucoup edifie ·" ' 

,' 

Debuts d'un eveque missionnaire) 

I ' 
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SON EXCELLENCE MGR M. LAJEUNESSE,O.M. I. 

(Chronique couvrant les cinq derniers mois .•.• ) 

Confirmations a Montreal. 

Le 5 avril, Iv.Igr M. Lajeunesse quittait l'eveche pour repondre 
a l'invitation de Son Excellence l'Archeveque de Montreal. C'es.t la dixieme fois que Mon­
seigneur va preter son concours au saint ministere des confirmations, et, cette annee, el­
les avaient lieu deux semaines avant Paques, commen~ant le dimanche de la Passion,ll nvril. 

Apres une semaine de rudes travaux, Monseigneur fut tres heureux 
d'aller passer les derniers jours de la semaine sainte a Ste-Agathe ou il put gouter, dans 
l e recueillement d'un scolasticat, tout le sens liturgique des grandes ceremonies commemo­
ratives du mystere de notre Redemption. 
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lOeme anniversaire de nomination a l'episeopat 
celebre par Mgr M. Lajeunesse 

Par la plus heureuse des cofncidences, Monseigneur se trouvait dans 
sa paroisse natale, Ste-Marguerite-du-Lac-Mnsson, pour celebrer le lOeme anniversaire de 
sa nomination episcopale (25 avril) t9mbant exactement, cette annee, au glorieux jour de 
Paques. La veille,tout le village decore faisait un triomphe de son arrivee, alors que Mon­
sieur le Cure Donat Lussier, le maire et la population s'etaien-t rendus a la gare pour sa 
reception. Jamais les cloches de l'eglise ne furent plus joyeuses pour saluer celui dont 
e lles avaient chante la divine adoption y a pres de 53 ans . .Avec de vifs sentiments d' ac­
tions de graces, Monseigneur chanta une messe pontificale au cours d~ laquelle Monsieur le 
Cure presentait a Son Excellence une magnifique adresse contenant ses hommages personnels 
et tous les voeux de ses paroissiens. 

L'ame remplie de saintes joies, Monseigneur quittait les sympathi­
ques amis de Ste-Marguerite des le 26 avril .pour se rendre au College de l'~somption,son 
Alma Mater. La aussi une chaude reception attendait Son Excellence qui presidait le soir· 
meme une grande seance recreative a 1 y Academic Ste Marie. 11Le marchand de VeniseH rut joue 
avec v~e, dans des decors qui doru1aient une haute opinion des talents artistiques reunis 
pour la circonstance. 

Le lendemain Son Excellence pontifiait dans la belle chapelle du Col­
lege, assiste de MM. les abbes Pierre Gauthier, cure de lvJAssomption; et Etienne Lajeunes­
se, procureur au College de St-Jean. Le Reverend Pere C.E. Lajeunesse donna le sermon de 
c irconstance. 

Plusieurs confreres de Monseigneur s•etaient joints uu conseil de 
!'Association des Anciens pour faire honneur a Son Excellence. Ala salle d'etude, il y eut 
reception par les eleves e.t M.G. Forest, eleve finissant, dit a Son Excellence les senti­
ments de la communaute et presenta au nom de tous un bouquet spirituel. En reponse a cette 
adresse, Mgr Lajeunesse, dans un lumineux exposeij1 mit en evidence 1' .apport du cours classi­
que dans la formation missionnaire. 
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Texte de l'adresse 

Excellence, 

Le 25 avril 1933, Sa Saintete le Pape Pie XI vous nommait eveque de Bo­
nustaet coadjuteur avec future succession du Vicaire apostolique du Keewatin. Le 29 juin 

. dans l'eglise meme de votre ordination sacerdotale, votre saint oncle Monseigneur Charle­
bois vous conferait la plenitude du sacerdoce. Et le 15 juillet suivant, vous etiez intro-
nise dans l'eglise-cathedrale de Le Pas. · 

Ce sont la, Excellence, ·des dates qu' il nous fait .plaisir de rappeler 
aujourd'hui, et qui doivent etre bien cheres a votre coeur. Aussi nous comprenons faci1e­
ment quven ce dixieme anniversaire, vous sentiez le besoin de faire manter vers le ciel un 
cantique de reconnaissance. Mais ce qui nous rejouit davantage, ce qui nous comble de joie 
et de gratitude envers vous, c'est que vous ayez voulu chanter ce Te Deum. d.an~ la chapelle 
de votre Alma Mater; c'est que vous nous fournissiez !'occasion de nous unir a votre alle­
gresse. Nous ·vous en disons un grand merci. Nous connaissons la fidele amitie que vous en­
tretenez envers votre college et vos freres cadets. Et nous sommes heureux, en nous asso­
ciant a votre priere, aujourd'hui, de pouvoir vous exprimer notre affection et notre fier-
te. · 

En une circonstance aussi solennelle , nous au1ons a nous rappeler les 
belles paroles que pronongait, au j jour de votre sacre, votre eloquent predicateur. 1;Monsei­
gneur Lajeunesse, disait-il, appartient a une de ces familles canadiennes-frangaises quvon 
est justifie d' .appeler sacerdotales. Il compte parmi les siens deux frere~ religieux pre­
tres~ cinq cousins et un neveu pret'es et .parmi ses oncles, Monseigneur Charlebois et qua­
tre pre-Ges, pou.l:- ne pas mentionner trois soeurs, trois cousines et une tante religieuses. 
Une fois de plus D ieu se complal t tl_ .tirer d 1 un hurnb:J_e foyer la fecondi te et 1a gloire de 
son sacerdoce. Une fois de plus .la condui te exemplaire de deux epoux vraiment chr4.tiens ·a 
attira le regard de Dieu, touche son coeur et motive . son choix. 

r1La droi ture inflexible de son pere, sq constance au rude lnbeur de cha­
que jour; !'affection surnn&uralisee et l'edifiente et simple P:t-ete de sa mere lui trans­
mettent le tresor des vertus hereditaires avec l':i.nfluence de deux vies irreprochablos et 
le$ apports d?une formation profondement religieuse. 
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~~e college developpe chez lui des dons intellectuals et moraux 

tres tres riches: esprit lumineux au jugement juste et probe, volonte d'acier vers l'ide­
al une fois entrevu (l'origine de la devise Contra spem in spem), travail acharne et infa­
tigable, le tout couronne par une pie~e et une modestie d'autant plus rayonnantes qu'elles 
veulent s'~gnorer davantage. Ces qualites jettent un eclat singulier en philosophie au 
sein d'une classe d'elites et de la maison qui a charge de les cultiver. On se rappelle au 
college les fameuses joutes thomistes, ou l'argumentation a mailles si serrees de Monsei­
gneur Lajeunesse se devait mesurer aux traits penetrants de trois confreres qui continuent 
d'etre des forces conquerantes dans- la vie •..••• 

nQuant a Monseigneur, le cycle des etudes classiques on ne peut 
plus brillarnment parcouru, il peut se diriger vers le siecle, s'y loger au aommet de 
l'une des grandes professions liberales, qui appellent les hauts postes et meritent tous 
les honneurs. Il s'enfuit vers l'humble noviciat de la communaute qui se devoue avant tout 
aux humbles, s'absorber dans l'esprit parfait de l'evangelisateur des pauvres, des oppri­
mes, des co~tts brises. Desormais, par les soins assidus de sa congregation et sa coopera­
tion attentive~ la devise inspiree de nos saintes Lettres s'incrustera dans son ideal, jua­
qu'a ce que ses prieres jointes au desir de Mgr l'eveque consecrateur, lui obtiennent pour 
obedience ce penible vicariat du Keewatin. Par le dessein de Dieu, le religieux ) qui avait 
decide d 1 etre le plus petit et le plus oublie, devient le plus grand de tous, le prince de 
son peuple. 

"Le Pape le choisit, malgre l'opposition de son humilite aux a­
bois. Novi te , semble-t-il lui dire, •••• Novi opera tua, et fidem et caritatem. Je connais 
tes oeuvres, ta foi, ta charite. Va done, elude la predilection de Dieu. Va, tu seras de­
sorm.ais mon temoin auguste E?t lve:x:ecuteur supreme de -mes volontes •••• rvne meme que mon Pere 
m'a envoye ,. ainsi je t'envo:le evangeliser les pauvres. 11 ,V:a, tu seras pour eux, la voie su-
re et attirante qui mene a l'eternelle vie par la pure et vivifiante verite." 

~nsi parlait, Excellence, le predicateur de votre sacre. Sur l'or­
dre du· Pere commun, vous etes alle , Et depuis dix ans, vous travaillez sans relache pour 
le Christ et les ames. 

Nous admirons en vous, Excellence, l'eveque missionnaire qui bra­
ve les intemperies des saisons et du climat pour aller porter a ses pretres et a ses 
ouailles la lumiere ) l'encouragement, la consolation; nous admirons aussi le lutteur infa­
tlgnblo qui ne cesse de r evondiquer pour ses fidelos le droit legitime a leurs ecoles; 
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nous admirons enfin le pontife averti qui s'est ~pose le travail de compiler et de radi­
ger d'admirables nnirectives missionnaires". 

Pendant· ces dix premie~es annees de votre apiscopat, Dieu vous a per.mis 
de realiser de grandes et de belles chases. C'est pour cela que vous avez voulu lui adres­
ser un solennel merci; et c'est parce que ces grandes chases sont l'oeuvre d'un frere a!ne 
dont nous sommes fiers, que nous nous sommes unis a vous, ce matin, avec enthousiasme pour 
chanter le Te Deum. 

Excellence, en ce jour de Fete, permettez-nous de vous offrir nos felici­
tations et nos voeux. Puisse la Vierge ~aculee vous obtenir de continuer, pendant de nom­
breuses annees encore, votre feco:rtlapostolat; puisse le ciel vous accorder toutle bonheur 
et toutes les consolations que lui- demandent nos coeurs pour votre personne et votre saint 
ministere. Et afin de participer drune maniere plus directe ala realisation de ces sou­
haits, nous vous prions, Excellence, d'accepter notre humble obole et nos ferventes prieres. 
Et nous vous redisons avec tout notre coeur le souhait liturgique: J.d multos annos! 

Les Eleves du College de l'~somption. 

Le mardi de Paques, 27 avril 1943. 

A leur maniere ple-ine de delicatesse, les Religieuses de la Congregation 
de Notre-Dame, les Rdes Soeurs de la Providence ainsi que les Petites Soeurs de la Ste-Fa­
mille recevaient aussi Son Exce~lence et chacune de ces communautes avait la joie de lui ex:­
primer des voeux et des sentiments qui venaient du fond du coeur .. Voici une des adresses 
qui fut presente6 a Monseigneur: 

Excellence, 

C•est au Christ Ressuscite, que nous attribuons l'honneur qui nous est 
fait aujourd'hui, et fidelement, nous lui retournons la gloire de vous presenter nos hom­
mages de respect et de grntitudo. 

Monseigneur, votre visite nous est uno leqon prise en saint Paul, chepi-
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Monseigneur, il nous nurait fait bien plnisir d 1 accompagner cepe­
tit cndeau de fete d une boite de lingerie pour vos missions, mais nous avons ete dans 
l ' impossibilite de realiser ce grand desir n cause de notre tres mauveis etat de sante et 
des multiples occupations que nous cause le changement de domicile. Le demenagement se f'era 
probablement dans quelques mois car je dois vous dire, Excellence, que mon frere nous a a­
chete une jolie petite" maison qui sera) nous l'esperons du moins, une veritable Bethanie 
ou le bon Ivlaltre, represente par Votre Excellence, aimera venir se reposer un peu de ses· 
longues et epuisantes courses Apostoliques; comme Marthe et Marie le faisaient pour Jesus, 
nous ferons tout ce qui nous sera possible pour vous recevoir dignement si vous daignez 
continuer de nous honorer de vos aimables visites, et connaissant votre bonte et votre in­
dulgence nous sommes assurees que connne par le passe vous excuserez nos maladresses. 

PBrmettez-nous, Monseigneur, de vous dire un cordial merci de nous 
avoir fait connaltre votre devoue charge d'affaires, le bon Pere Paul Girard. Il ala bon­
te de .. nous ecrire regulierement uno ou deux fois par mois et sos bonnes lettres tout impre­
gnees de 1' 8!IlOUr de Dieu et des mnes sont pour nous un puissant stimulant pour o.'ccomplir 
notre travail missionnaire c 

En torminant, nous vous demandons humbloment, Monseigneur, de fai­
. re descendre sur :nnous votre benediction d:'Eveque missionnaire. 

Nous sommes heureuses de demeurer vos servantes missionnaires~ 

Signe: X X X 

·-·-·-·~·-·~·-·-·-·-·-·-·-·-·-· . . . . . . . . .. . . . . . . . 
Le lOeme servide anni versaire de Mgr ~0.:..£..~-~~ebois 

Il y a dix ans que Mgr Charlebois nous quittait pour l'eternite, 
mais son souvenir est toujours reste bien vivant dans le coeur de taus ceux qui l'ont con­
nu et aime. C' est le R.P. Arthur Lajeunesse qui chanta le service avec diacre et sous-dia­
cre et rflgr Lajeunesse donnait l'absoute apres avoir assiste au trone. Nos prieres pour nos 
chers .defunts sont toujour? agreables au Seigneur ; et s 1 ils sont dejn au ciel, n'est-ce 

· pas alors une maniere de nous attirer infailliblement leur puissante protection? Recomman­
dons a Mgr Charlebois notre s anctification _ notre apostolat et toutes les oeuvres do son 
vicariat et soyons assures qu vil repondra genereusement a notre conficnce. 

:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 
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La belle vocation de Freres Convers 

Dans son beau livre inti tule: "'Apotres Inconnus •: , le R.P.Duchaus­
sois a su ecrire des pages inoubliables sur la belle vocation de Frere Convers, en decou­
vrant quelque peu les services i1maenses qu~ils rendent ala Congregation par leur devoue­
ment cache mais ·si precieux aux yeux du bon Dieu. La breve notice necrologique du Frere 
Antoine Ballweg que vient o.vecrire le RnPere M. Rossignol en est tine illustration nouvelle 
et si vivante que nous aimons a reproduire ici l es extraits suivants: . 

Le Frere Antoine Ballweg naissai t le onze juin 18?2, a Weilb<ich, · 
dans la ca_tholique Baviere, de parents bien chret iens qui le firent baptiser le lendemain 
de sa naissanc e . L1 esprit religieux devait etre l 9 apanage nat~ de cette fmnille, puisque 
l 9 iclee religieuse put y germer et produire l a vocation du jeune .Antoine. Ordinairement 
l'eveil de lYesprit et des sens est un t emps critique pour un j eune homrne. C9 est

1 

ace mo­
ment la que le jeune Antoine regarde le monde, pese les charmes qui s 9etalent devant lui · 
et ayeJlt fait l 9 addition, conclut que le monde n ven vaut pas la peine. Avant l 9 age de 18 
ans, il avai t choi si et 'entrai t au no vic i s_t le 28 jan vier 1890 .•.. ·• oe ••• 

L' obeissance envoyn l e jeune 'Frere porter 1es premices de son de­
vouement n le mission S8.int-Jean-Baptiste de 1 vIle-a-la-Crosse l e 10 juin 1892, puis ~t 
Beauval en 1906. Son occupation principale a l 9 Ile-a-la-Crosse avait consiste a f a ire la 
peche pour nourrir les enfants du couvent. A Beauval, il continua ce memo travail de Frere 
nourricier pendant 10 ans, jusqu 9 on 1916 . ...••.••••• 

Pnrmi tous ses travaux ; le principal fut scms contredit l a peche. 
Il ne faisait pas la peche en emat8ur, en sport ; par plaisir, ln peche a la ligne, ce 
passe-temps des desoeuvres en vacances. C'e tait l a peche forcee ; necessaire au soutien de . 
l a vie des membres de la mission. Pour nourrir tout le monde il f allai t a 1' Ile-a-la-Cros-­
se , une moyenne de 60 poissons par jour. On comptait sur le Frere Antoine pour les fournir. 
Tousles jours de l' annee, l'ete conrrne l'hiverj le Frere devait fo.ire face a cet objectif. 
Le vent et la vague en ete enlevaient tout plaisir a ce travail. Mais en ·hiver, c 'etait 
pire " Le Frere eut a se mesurer avec le froid meme quand l e thermometre descendait a 40 
ou 50 0u-dessous de zero " Les anciens de la mission sfen souviennent encore et racontent 
comment ce Frere visi tni t ; tous les jours ses six ou douze rets ; les mains nues, e genoux 
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reposer sur ces mots: 11Notre-Dame du Sacre-Coeur benissez Monseigneur 11

• A leur . tour, les 
Rdes Soeurs Grises de l'hopital avaient aussi la faveur d'avoir Monseigneur pour officier 
a leur Benediction du T. Saint Sacrement, apres quoi elles avaient la joie de le gafder 
pour une soiree qui clotura dans l 9 intimite cette belle journee. Son Excellence gardera 
toujours un bien doux souvenir des ferventes prieres offertes par chacune des comL1unautes 
ainsi que de leurs beaux cadeaux, mais celui qu'il conservera le plus longtemps, c'est le 
belle mitre doree que nos Soeurs de Ste-Marthe firent de leurs mains, cadeau qui rappelle­
ra souvent a Monseigneur le joyeux anniversnire de sa lOeme annee d'episcopat. 

:~:-:-:-:-:~-:-:-:-:-:-: 

Ordinations a Ottawa Ln Providence reservait n Mgr Lajeunesse la grande consolation 
d'uller fnire les nombreuses ordinations de l'archidiocese d'Ot­

tawa , en l'absenfe de Son Exc. Mgr A. Vachon. Pendant quatre jours consecutifs, les levi­
tes se succederent a ses pieds pour recevoir chacun une part do la plenitude de son sacer­
doce. 

La premiere ceremonie eut lieu a Hull, le 17 juin, pour donner 
deux tonsures dans la chapelle du Sanatorium St-Laurent, et le 20 juin, .Monseigneur y re-
1tournait pour conferer 1'o:x:orcistat et l'acolytat. 

Les deux autes seances eurent lieu dans l a CQthedrale d'Ottawa. 
Le 18 juin ~vait ete reserve pour les ordres mineurs et 25 ecclesiastiques se presente­
rent devant Monseigneur,dont ? devinrent Portiers e t Lecteurs, et 18, Exorcistes et Acoly­
tes. 

Le samedi, 19 juin, fut consacre aux grandes ordinations tou­
jours si tmpressionnantes par la solennite majestueuse qui accompagne ces divines fonc­
tions. 22 Sous-Diacres faisaient le pas decisif qui les separait du monde par le voeu per­
petuel de clfstete ) et 46 Diacres recevaient 1' empreinte 6ternelle du se_cerdoce, dont 27 
Oblats ) 14 Peres Blancs, 2 Redemptoristes, 2 Servites de Marie et un pretre seculier. Il 
faudrait nvoir un coeur d'eveque pour comprendre ce qu'il y a de profondement doux a trans­
mettre tout ce qu' il y n de di vin dnns une ame de pretre, et jamais Monseigneur n' oublier.a 
un si beau jour . La derniere note qui se fit entendre apres cette journee du ciel rut celle 
de la gratitude, car les cinq nouveaux pretres Oblnts de Lebret ecrivirent ces mots a Mon­
seigneur: 

11En reconnGissance de 1'3.ffectueuse attention que vous nous a­
voz t oujours mcnifestoo ot des demQrches f Qites pour notre ordination plus pres des notres, 

\I 
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nous vous offrons de tout coeur, a l'occasion de votre dixieme anniversaire d'episcopat, 
notre messe du 29 juin prochein. 

Vos fils duns le sacerdoce, 

Lamer Laplante, O.M.I •••.• Jenn-Paul Cloutier,O.M,I. 

Adrien Darveau, O.M.I ..•.• Wilfrid Dumont, O.M.I. 

Antonio Fortin, O.M.I. 

En ce 19 juin, 1943, jour de notre ordination secerdotale." 

:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:~: 

Visite pastorale Le 23 juin Monseigneur etait deja de retour a Le Pas. A St-Boni-
face, le R.Pere Charles Charlebois, O.M.I. se joignait a Son Ex­

cellence afin de continuer la visite canoni~ue du Vicariat en la faisant co!ncider avec 
la visite pastorale des missions. Ils trouverent a l 1 eveche le R.P. Patrice Beaudry,O.M.I., 
arrive ici le 22 et tout dispose n me~tre au service de Monseigneur son zele de predica­
teur. Grnce a son devouement, nos chers Indiens regurent~ cette annee encore, une substan­
t ielle et abondnnte predication des grandes veri tes chretiennes' ce qui assura un reel · - .'~ 
succes -de la visite pastorale. Tel que fixe par l'itineraire, les trois voyageurs aposto­
liques se mettaient en route le 25 juj_n pour nouE revenir le 22 juillet. Apres leur re­
tour, chacun oubliant ses fatigues se mettait immediatement au travail: Monseigneur a sa 
correspondance,~e R.Pere P. Beaudry rotournait a Aldina le 23 juillet et le R.P. Ch. Char­
lebois allait visiter Sherridon, _ avant de partir pour la region de l'Ile-:a.,.la-Cros.se le 
28 juillet. 

¥isiteur canonique 

missions du Keewatin, il 
superieur du Scolasticat 

Les circonstances ayant force le Tres R.Pere A. Desnoyers, Vi­
caire General, a renoncer a son projet de visiter lui-meme les 

confia cette responsabilite au R.P. Charles Charlebois, O.M.I., 
de Ste-J'igathe-des-Monts ., 

Le Reverend Pere partait de Montreal le 22 mai, puis rend~ a 
Winnipeg un avian le conduisait ala mis::Jion Ste-Bernadette le 28 mai. La mauvaise tempe-
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rature le forQait de passer une scmaine avec le R.Pere J. Dubeau, puis une autre semaine 
a Island Lake; lo 16 juin il dovait .quitter God's Lake pour Cross Lake avec l'eaperance 
d'arriver ~ Le Pas le 23 juin. A partir du 25 juin, la visite canonique conincida avec la 
visite pastorale de Monseigneur jusqu'au 22 juillet. Apres trois jours consacres a la vi­
site de Sherridon, le Reverend Pere se dirigeait tmmediatement vers la region de l'Ile-a­
la-Crosse {28 juillet) et revenait a l'eveche le 24 aout. Il nous quittait des le 2? afin 
de prendre a Winnipeg le bateau qui le conduirait a Norway House. Pour l.a visite de cette 
derniere mission, impossible de s'en tirer a moins de deux semaines, de sorte que le Reve­
rend Pere ne comptait pouvoir rentrer o Ste-.Ago.the que· vers le 22 septembre. 

C'est done quatre longs mois de fatigues et de travuux que no­
tre cher Pere visiteur s'est imposes pour apporter a tous les Oblats du Vicariat le recon­
fort d'une visite faite avec une bonte toute paternelle. Nous prions le bon Dieu d'ecou­
ter les reconnaissantes prieres que nous offrons a ses intentions pour nous avoir fait si 
bien sentir la sympathique sollicitude de notre T.res Reverend Pere General. 

:-:-:~:~:~:-:-:~:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-: 

Nouvelles paroissiales Dans l'npres-midi du dimanche 6 juin avait lieu la ceremonie 
de la confirmation des enfants de la paroisse. Le soir meme .: ) 

s'ouvrait la retrnite paroissiale prechee par le R.P. Fitzgerald, c.s.s.R. et cloturee le 
dDnanche suivant. Cette retraite prechee dans les deux langues donna entiere satisfaction 
et le Reverend Perea laisse parmi nous une impression durable bien merit~par son zele 
apostolique. Le 15 juin au soir, veille de son depart, il acceptait avec una obligeonte 
bonte de faire une belle allocution nux gardes-malades graduees dans une seance publique 
a lo. sclle Guy. . 

- Le R.P. A. Chamberlund, cure, laissnit rayonner son zele en de­
hors de la paroisse en allant prechor une petite retraite aux gens de Thicket Portage, 
3-11 aout. La semaine suivante, 20 aout, il partait sur les flats de la Saska~chewan pour 
se rendre a Moose Lake accompagne des Freres scolastiques V. Belanger et G. Turcot. Retour 
le 24 ( :aout. 

Le 27 juin au soir, les paroissiens se reunissaient a la salle 
Guy pour la distribution des prix nux enfants de l'ecole. Le programme a la tois sabre et 
soigneusement execute comporto.it une jolie soynete intitulee "Le petit jardin du bon Dieu11 • 

22 fillettes parfaitement deguis6es en fleurs variees captiverent les yeux et les senti­
ments de toute l'assemblee. Dans son allocution le R.P. Chamberland eut un mot choisi 
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pour les chers enfants et leurs parents, sans oublier de souligner le devouement des 

Rdes Soeurs de la Presentation qui se donnent tout entieres a la formation intellectuelle 
et morale de nos enfants. Cette annee, les Religieuses faisnient leur retraite chez elles, 
seules avec le bon Dieu, du 4 au 11 juillet. C~oyant avoir devant elles de longues semai­
nes de vacance, ellesetaient encore sou~ · le charme de cette premiere pensee qu.and ellea 
s 'aperqurent au mat in du 31 aout •qUe c 'etai t deja 1' ouverture des classes • . Q,Ue le bon Dieu 
daigne leur accorder forces et sante pour continuer avec un nouveau courage leur belle oeu­
vre d'institutrice. 

:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 

Un exemple de bigoterie · Ala fin de juillet, le R.P. Landry se rendait a Cormorant 
dans le but de faire engager un professeur catholique .pour 

la prochaine annee scolaire. Le succes de ·ses demarches lui paraissait d'autant plus assu~ 
re que ln bonne majorite des enfants frequentant l'ecole sont c"utholiques et qu' il .avait. a 
proposer un Monsieur Burzminski, professeur renomme potiT son devouement et sa competence. 

Avec courage et force arguments, le R.P. Landry commen~a 
par debattre longuement cette question devant la commission scolaire composee de represen­
tants evidemment retrnnches dans un fru1atisme obstine. Pour evi ter un refus categorique qui 
eut paru trop contraire au bon sens, ces Messieurs firent rediger par leur secretaire,Ma­
dame A.E. iUlderson, une lettre au burenu d'Education de Winnipeg dans laquelle etaient po­
sees les conditions suivantes: 

1.- Aucun enseignement religieux a l'ecole, mnis on pourra en faire a l'eglise, 
ce qui per~ettru de tenir l'eglise ouverte, sans quoi elle resterait fermee. 

2.- La commission scolaire s?engage a payer au professeur la somme de $600.00,et 
la contribution de Mgr Lajeunesse sera la balance requise pour completer le 
salaire. 

Comme on le voit, la premiere condition est formulee en ter­
mes clairs et bien precis, tandis que la deuxieme est tout a fait vague, indeterminee, car 
cette balance pouvait etre $200.00, $500.00 ou plus, selon le salaire plus ou moins eleve 
qu'il plairait aces Messieurs d'offri~ au professeur. . 

En consequence, Mgr Lajeunesse ecrivait immediatement a Mon-
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sieur A.A. Mac Donald de Winnipeg la lettre suivante: .••.•...• (3 aout l943) 

Cher Monsieur, 

Une lettre de Madame A.E • .Anderson vient d'etre soumise a mon appro­
bation. Cette lettre stipule qu'on offre a Mons. V. Burzminski un salaire de $60.00 par 
mois et que l'eveque de Le Pas s'engage a payer la balance du salaire total. 

J"e desire vous avertir que cette derniere condition repose sur un 
malentendu. Mon intention n'est pas de completer un solaire quel qu'en soit le. montant, 
mais de vouloir fournir jusqu'a ~50i par jour d'enseignement, c'est-a-dire $100.00 pour 
l'annee scolaire. Dans les loculites pauvres de cos pays de missions, c'est la contribu­
tion que j'apporte habituellement au soutien des eccles quand l'instruction religieuse est 
donnee a 3 .3·0 hres p.m., en conformi te avec les loj.s scolaires du Manitoba. 

Toutefois, faisant exception a ma maniere ordinuire d'agir et pour 
donner une preuve de ma bonne volonte, je veux bien consentir a une semblable contribution 
dans . le cas present. 

Sincerement votre, 
M. Lajeunesse, O.M.I. 

Vic. J~ost. du Keewatin. 

Une copie de cette lettre etait envoyee n Mme A.E. Anderson qui re­
pondai t le meme jour connne suit: .••.. " v;;rt ai fait. prendre connaissance de votre lettre aux: 
cormnissaires de l'ecole. Ils veulent vous faire savoir qu'ils ne peuvent accepter d'autres 
conditions que oelles posees dans la premiere lettre. Veuillez avertir le professeur que 
son engagemant nc pout etre accepte 11

., •• Sincerement votre ••.• Mrs. A. E. imderson. 

Voila los agissements do ceux qui sont toujours les premiers a recla­
mor pour eux la belle qunlite du sens cooperatif en vantant la largeur de leur esprit (Broad­
minded). En refusnnt le genereux don de $100.00, nlors meme que l'enseignement religieux 
n'etait pas exige n l'ecole, ces Messieurs estimaient done ne pas nous faire payer assez 
cher le refus de nos droits. Il ne lour reste plus qu'a continuer de nous accuser d'etroi­
tesse d'esprit en nttendnnt le jour ou l'eternite leur donnera ce qu'ils ont toujours cher-

:-:- : -:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 



La R.Fere Joseph Allard,O.M.I. 

Une aimable invitation de Son Exc. Monseigneur Coudert 
decidait le R.P. Joseph Allard d'aller revoir le pays qu'il avait evangelise pendant 37 
ans. Il quittait Le Pns le 28 juin et se mettait en route vers le Yukon via Saskatoon, Ed­
monton, Jasper, Stoney Creek, pour arriver le 5 juillet au Fort ·st. James, mission-mere 
fondee en 1868. C'est la qu'il gouta les souvenirs les plus emouvants, ayant lui-meme cons­
truit en quatre mois !'ecole indienne pensionnat qui fut ouvorte· le 4 fevrier l9l? o Le 3 
aout le Reverend Pere ecrivait de Juneau ~ Alaska, ajoutant ala fin de sa lettre: ii Je pars 
demoin pour un voyage de quelques semaines dans les iles de l'~laska 11 

•••• Le 21 aout il e­
crivait de nouveau: 

A:rrny Post Office ?27, ·.Alaska. 

Cher Rev. Pere, 

Plus de quatre milles hommes, dont une bonne proportion catholique sont 
ici sans pretre. Plusieurs d'entre eux sont dans les hopitaux. Reunir les fideles dans 
differentes salles pour la messe et la reception des Sncrements, visiter les malades, ins­
truire dans la Foi, coux qui le desirent me tiennent occupe tard le soir. Je ne m'atten­
dais pas d'avoir une vacance si active et si consolante. 

DDnnnche dernier, plus de cent fideles a la messe, cinquante commu­
nions, parmi eux, deux officiers ont ete baptises et ont ete regus dans l'Eglise. Le len­
domain je prenais le diner avec trois officiers catholiques en charge de plus de deux 
cents hommes dont la moitie sont co.tholiques. Dans la Salle Q,uansit (people's house) il y 
aura trois messes demein: 6;h.45;9 h. et 5.h.30 dans l'apres-midi. Militaires et civils. 
tous occupes au meme but assisteront a ces differ entes messes. 

Monseigneur Crimont : eveque d'Jllaska, me felicite et m'accorde le pou­
voir de confirmor. J"e ne vois pas ln necessite actuellement d'administrer ce Sacrement. · 
Les officiers convertis esperent avoir un conge et recevoir la Confirmation eri presence de 
leur epouse catholique. Un d' eux est marie depuis un an, l'autre depuis cinq ans. 

Je regrette de quitter tant d'ames qui ont besoin du pretre. Le pre­
mier septembre, je visiterai bricvement trois autres places en Alaska, puis je me rendrai 
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en avion a White-Horse et a Carcross dans le Yukon. J'espere finir oes visites et me met­
tre en route pour Le Pas avant la fin du mois. 

Si l'Oncle Sam continue de me transporter gratis en ·bateau et en 
avion, je me rendrai de White Horse a Vancouver en avion. De la, je me rendrai a Saskatoon 
visiter un grand ami et bienfaiteur et o~ sera ma derniere visite. 

En saluant rospectueusement le personnel de l'eveche .•.••••. 

J. Allard, O.M.I. 

:-:-:-:~:-:-:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 

Escapade scolastigue en terre keewatinienne! 

Muis qu'est-c e que cola veut dire? ..•. Mgr Lajeunesse, a defaut 
d'ouvriers pour peinturer les chapollos le long du chemin de fer out l'heureuse idee de 
s'adresser au R.P. Superieur du scolCtsticat de Lebret pour avoir de l'aide. Les ouvriers 
ne firent pas defaut cette fois, •••• du moins au point de vue du nombre. Les trois emissai­
res se rendirent a Le ,Pas, le vendredi 30 juillet, tout nnxieux d'entreprendro leur mission, 

Il ne faut pns oublier que nous sommes dans le Nord cependant, 
et l'attente eut ete longue, sans l'utile distraction que nous offrait le R.P. Chamberland 
en sa qualite de cure de la Cathedrale. Que fut-elle, rien de plus que le lavage des murs 
et du plafond de la salle paroissiale . 

Le jour du d~,rt nrr1ve, nous nous dirigeons, le Frere Blanchard 
sur Cormorant, les deux autres, avec le R.P. Chamberland, sur Thicket Portage. Voir au 
bien des ames sans negliger los corps, voila le plan de travail qui- nous etait presente. 
Le R.P. Chamberland precherait la mission a Thicket, le frere Blanchard ferait au cete­
chisme au 42 tnndis que le R.P. Landry ferait concurBnce au ministre venu sejourner quel­
que temps a Wabowden. Les freres Belanger et Turcot, dociles apprentis en peinture s'oc­
cuperaient de -faire toilette neuve aux chapelles de Thicket et de Cormorant . . A ses heures 
aussi le R.P. Lnndry saura jouor du pinceau e t rafraichir la peinture a la chapelle de Wa­
bowden. 

- ~ Cornillrant, le 18, Monseigneur venu tout expres de Le Pas, pre­
sidait a la premiere communion et conferait le sacrement de confirmation a 12 petits en-
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fants de l'endroit. C'etait un beau couronnement apporte aux sueurs du frere catechiste 
qui a su reussir avec de·s enfants bien peu instrui ts des choses de la religiono 

Le frere Blanchard est reste au Cormorant jusqu' au dim.anche pour fai­
re encore un peu de catechisme, et terminer la reconstruction de la cloture qui deja avait 
meilleure mine. Le vendredi matin, nous saluons avec ple. isir le R.P. Landry qui descend du 
train pour rester avec le frere Blanchard. Le R.P. Lapalme, de residence a Cormorant depuis 
une semaine retourne a l'Eveche ou le ministere requiert ses services. Les peintres l'ac­
compagnent. 

En arrivant a Le Pas, ces derniers assistent interesses a la profes­
sion perpetuelle d'une religieuse de l'hopital. La ceremonie presideo par Monseigneur, le 
sermon de circonstance que Son Excellence prononce, du gregorien magnifiquement interpre­
te, tout portait a la priere et a la reflexion. Nous gardons le moilleur souvenir de cette 
ceremonie. 

Le bruit d'une tournee a Moose Lake circulait de bouche en bouche. Au 
:sertir de l'hopitnl, le R.P. Choruberland nous avertit qu' il veut partir au plus tot. Son 
desir etait d'arriver n Moose Lake le soir meme, apres avoir parcouru les 70 milles en ca­
not sur la riviere SaskatcheWNn. 

Les derniers preparatifs termines, le moteur revise, puis confortable­
ment assis au fond du canot, nous pouvons contempler a notre aise le panorama. Tout alla 
pour le mieux, meme si l'on tient compte d 'un contre-temps qui nous fit perdre une heure. 
En passant, un conseil a ceux qui condu.i.sent des ".Johnsonr', mefiez-vous des bidons de pe­
trole , car vous pourriez tirer la corde et secher les bougies bien des fois sans resultat, 
alors qu'avec de la gazoline le moteur tourne on ne peut mieux ...• Nous atteignons Moose 
Lake le soir meme e t la dure est un lit moelleux pour des corps fatigues. L'endroit est 
tranquille, nous nous reposons et le discours d'un vieil indien, en cris s'il vous plait, 
nous fut une distraction tout de meme, malgre que nous n?y ayions vu que du feu. (Le Pere 
etait alle visiter los gens). 

Le lundi mntin, malgre un bon vent, nous nous engageons sur la voie du 
retour. Le temps est 1'grimnceuxii. Le bagage bien protege les passages blottis sous la 
toile nous es~ons en sourinnt quelques ondaes. Providentiellement, nous sommes bien au sec 
dans un camp de gnrde forosti er pour ecouter rassures lo gros orage du soir. 
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Le jour suivant, apres le sacrifice de la messe, la Sainte commu­

nion, et autres exercices d'usage, nous filons de nouveau. Dans la tranqui~lite et le cal­
me, nous nous occupons de nos devotions . L'examen particulier nous retrouve a la chapelle 
de l'eveche, tout heureux de remercier le bon Dieu d'avoir fait un excellent voyage. 

L?heure du depart etait pourtant sonnee. Le R.P. Ringuet , nous ta­
quine un peu , nous offre solennellement ses remerciements, Monseigneur nous re~oit chez lui, 
nous benit paternellement, puis un cordial bonjour au R.P. Superieur, au si interessan~ 
Pere Cure, aux autres membres de la communaute, et le train nous emporte vers Lebret ou 
nous sommes attendus. 

Nous ne saurians trap remercier Monseigneur qui nous a fourni l'oc­
casion de connaitre les missions. L'experiEn.ce nous sera certainement profitable, car en 
plus d'avoir entendu des conferences, nous pourrons nous rejouir d'avoir vecu quelques jours 
cette vie de mission. La pratique apros une le~on bien appr.ise, voila qui f ait mieux r ete­
nir. Il nous faisait plnisir reellement de faire quelques chases pour aider materiellement 
les missions, car jusqu'a present nous r e stons de s enfnnts qui comptent sur leur genereux 
papa, sur l'habilete et le travail de leurs grends freres pour l eur Bubsistance. ~ue taus 
en soient remercies bien sincerement. 

En definitive, nous sommes enchantos de notre voyage et iffirmons 
de nouveau notre reconnaissanc e a Monseigneur. L'experience vaut certninement la peine 
d'etre tentee. Desor.mais notre trnvail de formation sera mieux oriente et sisons-le en tou­
te sincerite, nous prierons m1 peu plus fort pour nos missionnaires, pour que le bon Dieu 
leur accorde avec un amour toujours plus intense, de s conversions plus nombreusre et plus 
sinceres. 

Freres, Vianney Belanger,O.M.I. 
Bermain Turcot,O.M.I. 
Fran~ois Blanchard,O.M.I. 

du Scolastic nt du Sacre-Coeur, Lebret. 

:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 
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Des anges descendent dans le jardin du Frere Dancose. 

Personno ne les a vus, mais certainement qu'ils sont venus admirer 
deux beaux rangs de ble d'Inde aux feuilles lanceolees depassant 8 pieds de hauteuro Mais 
ils ont vu aussi que les tiges solides, et touffues avaient completement oublie de produi­
re de longs epis. Attristes devant cette sterilite, los anges allorent vite chercher de. mer 
veilleux epis qu'ils attacherent d'une meniere un peu dissimulee, mais que Monseigneur sui­
vi du Frere Dancose et de toute la comrnunaute decouvrirent assez facilement au soir du 20 
aout. Ce jour la, chacun entendait une voix secrete qui attirait dans le jardin en fnisant 
pressentir l'objet de leur desir · •••. Et dnns sa joyeuse surprise, le Frere Dancose s'em­
pressa d'aller porter nux Scours ce .beau cadeau des anges~ ...••••. 

:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:~:-:-:-:-:-:-: 

Nouvelles diverses 

Monseigneur se trouvait a Flin Flon avec les RR.PP. Ringuet et Lesa­
ge, le 13 juin , pour la confirmation de tous les enfants prepares par le R.P. A. Cossette. 

Le 1? nout, dnns un voyage eclair (24 heures), Monseigneur allait 
presider une autre ceremonio de confirmations a Cormorant. Le R.P. Lapahne s'y etait ren­
du pour la fete de 1 '.Assomption e t lo Frere Blanchard y faisaj.t du catechisme depuis deux 
semaines. 

Le R.P. D. Laferriere, sans faire parler de lui, continue toujours 
son apostolat missionnaire, car sa patience et ses prieres rayonnent bien au-dela des qua­
tre murs de sa chambre d'hopital. En parlant d'une maniere comparative, 11 faut reco~mai­
tre, en remerciant le bon Dieu, que son eto. t de snnte fut sensiblement meilleur ce prin­
temps et pendant tout le cours de l'ete. 

Comme taus ceux qui ont parcouru la plus grande partie du chemin de 
la vie, le R.Pere Arthur Lajeunesse marche un peu plus 'au ralenti. Le 28 mai, il devait ce­
der a ln ·necessite d' aller sojourner une couple de seraaines a l'hopital pour y suivre un 
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trait~ent qui lui fut reellement salutaire. Cette annee, plutot que d'aller a Churchill, 
11 demeure au Pas pour braver les chaleurs de l'ete, se contentant d'une courte visite de 
convenance a Veillardville et d'une couple de dimanches passes au lac Clearwater. 

---~------~---~~--~--~---~-------~ 

Malgre ses occupations aussi incessantes que dessochantes , le 
R.P. Ringuet faisait un voyage d'affaire a Winnipeg le 3 mai et trouvait aussi moyen de re­
nouveler trois visites de ministere au Cormorant les 18 mai, 29 mai et 13 juillet. 

. . . 

~-~-----~----------~-----------
Le R.P. Germain Lesage qui nous quittait le 24 juin, arrivait a 

God's Lake, le dimanche apres-midi 27 juin. Des le 30 il nous ecrivait pour nous raconter 
son bon voyage et nous dire sa joie d'etre l'heureux compagnon du Bher Pere Daniel et du 
Frere Dumaine. A 1a fin de sa lettre il ajoutait: "Je ne puis encore vous dire si j'aime 
le Cris •••• mais je puis affir.mer que je n'ai pas l'air bien intelligent en demeurant muet 
comme une carpe . Le R.P. Daniel part aujourd'hui pour la mine et ne reviendra que lundi 
prochain. Il va falloir se debrouiller; heureusement que le Frere Dumaine comprend le Crisn. 

Nous souhaitons ·au cher Pere de gouter bientot les suaves harmo­
nies de la langue crise, en demandant au bon Dieu de lui accorder sante, courage, succes 
avec une surabondance de beno dic~ions quotidiennes. 

Un mot de votre trotteur .••• et le R.P. Landry continue sa l et­
tre en nous donnant un resume de ses ·nctivites missionnaires du 15 avril au 5 juin. Mon 
voyage a Herb Lake a bien reussi. ExceptO deux personnes qui auraient pu et du faire leurs 
Paques, tous les autres ont etc fideles a l'appel. A Wabowden, les offices de la semaine 
sainte ont etc reduits a leur plus simple expression et celebration. Dimanche de Paquos, 
eglise remplie. Quote: $4.32 Trois Blnncs n'ont peut-etre pas encore trouve moyen de ve­
nir, tousles autes ont deja requ leur communion pascale ..•• J 9 ai marie hier avec grande 
pompe Mary Chevillard a Gabriel Ducharme de Cormorant. Comme les gens du nord sont presque 
tous au loin a trapper les rats, je remets a un peu plus tard ma visite a Thicket Portage, 
Pikwitonei et Gillam. 

Le 12 juin, le cher Pere allait a Cormorant avant de se rendre a 
~dina. ... ,.;,.~. :ll~ ;~ remplacer le R.P. Beaudry du 16 juin au 27 juillet. Le surlendemain de son 
arrivee, il reprenait la route du. nord pour nous revenir le 22 aout. Ensuite 11 allait pas-
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ser quatre jours a Cranberry et le premier septeiJ?.bre il se dirigeait vers Barrows. 

Un autre Htrotteuri.' venait fort heureusement continuer le ministere 
du R.P. Landry pendant son sejour n Aldina, c'es~ le R.P. J.E. Perreault qui arrivait du 
Lac Pelican le 28 mai. Apres une visite faite a ses amis de Sturgeon Landing le 2 juin, les 
besoins du ministere le retinrent continuellement en voyage: 

Wabowden, 15 au 29 juin. 
Moose 'Lake, 29 juin au 8 juillet. 
Thicket Portage, 13 au 16 juillet. 
Barrows, 21 au 27 juillet. 

Le R.Pere Lapalme a cesse, depuis le 13 JUln, d'aller dire la messe 
au camp militaire en .raison du trop petit nombre de soldats catholiques. Il est cependant 
probable q_u'il continuer a d'exerc er ses fonctions de chapelain au milieu des civils g_ui y 
travaillent en grand nombre, aussitot qu'il pourra s'entendre avec eux sur la meilleure ma­
niere de les accommoder. 

Depuis longte:wps les Scouts revaient d' a ller cBmper sous la tente 
avec le R.P. Lapnlmeo Ils gouterent surtout le jour du depert 12 juillet et celui ~u r etour 
17 juillet ; car · entre-temps des orages a repetition les persuaderent qu'il valait mieux 
prendre leur grabat et s'en revenir chez eux. 

Un evenement inoubliable ensoleillait la vie du R.P. Lapalme au rna­
tin du 7 aout, l'nrrivee de son pere, sa chere mmnan et d'une de ses · soeurs, Ensemble il-s 
gouterent des instants de bonheur; ce ne furent que des instants, car trois jours leur pa­
r.urent COnffiill n peine quelques heures. C'est a regret que nous les avons VUS partir si tot; 
nous aurions tant nime pouvoir prolonger leur joie pour satisfaire un peu notre reconnais­
sance en retour de leur devouement tres sympa thique pour Monseigneur et tous les mission­
naires. 

----~----------------------------

Le 10 aout, le Lieutenant Gouverneur du Manitoba, R.F .Me VVillinms, 
s e prescntait a l'eveche pour offrir ses hommages n Mgr M. Lajeunesse o Il etait accompagne 
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du vice-president du C .N .R. Mons. W .R. Devenish, du Consul americain Mons. A. IG.ieforth et 
d'un haut grade de l'arrnee americaine. Ces messieurs etaient en route pour Churchill • 

.Apres ces longs travaux de construction a 1 'Entree du Lac Caribou., 
le Frere Boucher quittait le R.P. A. Waddel installs dans une bonne maison et nous arrivait 
a l'eveche le 23 nout. Le lende .. Jnnin il partai t pour .Wabowden avec le R.P. Landry et des le 
26 ils etaient rendus a Cranberry Portage pour faire quelques petites ameliorations. De re­
tour le 31 aout, le Frere avait une demi-heure pour souper et continuait vers Barrows, tou­
jours avec ses outils qui ne cessent de travailler merveilleusement. 

-----~-~-~~----~-----------------

Le premier septembre les RR.PP. R.Major et F. Lapalme nous quit­
taient avant l'aurore pour aller faire leur retraite annuelle au scolasticat de Lebret. 

Depuis un em nous gardions a l'eveche un Monsieur Leon Levasseur qui 
voulait continuer ses etudes en suivant les cours du lleme grade a notre ecole publique. 
Toujours empresse pour nous rendre service, il fut surtout le bras droit du R.P. Lapalme 
pour l'entrainement des Scouts. Son esprit serieux et son araour du travail lui assurerent 
un brillant succes a la fin de l'annee scolnire . .1m. cours des vacnnces il prenait la deci­
sion d'entrer nu Juniornt des Oblnts a Ottawa et nous quittait le 3 septembre. 

Cornrue ln Providence semble l'nvoir choisi pour la belle vocation sa­
cerdotnle et religieuse, nous aimons n le reco~ander a la charite de nos chers bienfaiteurs 
et bienfnitrices au cours de ses longues otudes. 

:~:-:-:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-F 

Obediennes: Le R.P. A.fnddel est maintenant attache en permanence a la mission 
Notre-Dame duMont Carmel, Entree du Lac Caribou, depuis la visite 

pastorale de Monseigneur en juillet dernier. 

Le R.P. J.E. Perreault partait pour Beauval le 28 juillet pour y des-
servir l n mission .••.•.••• o•••• 

•I 
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~1-· C " ~: .... 

Le meme jour le . R. P. J Bragaglia faisai t route vers La Loche pour - d~nQ."'I"--i.:r ,. -w --, . "· __ . ..,_ . ~ .-_ • .., , .9..P. 
J.B. Ducharme . 
.Apres avoir sejourne 10 jours a l'eveche . le R.P. Jean-Paul Poirier continuait, l e 17 ao·u'l. ._ 
v ers le Lac Caribou j son nouveau champ d ·,- postolat. 
Le R.P. L. Panek est passe a la Province Ste-Marie de R egina e t nous q_uittait l e 28 juil­
let. Dorenavant les Polonais du Pas et de Flin Flon seront visites periodiquement par un 
Pere de cctte Province. Le 31 aout, c' est l e P. Panek lui-meme qui avait la joie de venir . 
r evoir s es compatriotes, en consacrant une diza ine de jours de ministere parmi eux. 

Le Frere L. Myre ne renouvelait passes voeux t emporaire s l e 15 aout et nous quittait pour 
St-Hyacinthe l e 30 aout. 

:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:~:-: 

Nos visiteurs __ .__. ...... ..... ____ _ 
A part l e s visitss occasionnellcs de nos plus prochcs vo1s1ns dans un 

rayon ds 100 milles: l es RoPer es Be audin, Doyon, Ma jor, 1. Poirier e t L.Lavigueur, voici 
la li s te chronolnn1 -·' de ceux qui apparurent a 1 'evoche: · ~e que 

4 mai - R.P. H.P. Dionnej O.M. I. du Cap Esquimau . 

21 mai- R.P. F . Vandevel de 1 0.M.I " de Felly Bay. Il sejournait ici a l 1 hopital St-Antoine 
jusqu 1 aU 27 juillet avant de r e tourner vers Churchill. 

6 juin - R.P. R. Beauli eu de Camp erville c 
15 j~in- R. P. M. R io, O.M.I. ~n route vers Churchill. 
1 juillet R.P. V. Ferdynus,O. M.I. qui venait r evoir s cs amis du Pas e t de Flin Flon. 
7 juillet - R.P. L.N. Boutin ,O. M.I. de Lebre t ; predica t eur de la retra ite des Soeurs a Sihur­

geon Landing . 
9 juillet - R.P. T h. Didier,O. M.I. de Iglulik . Avant de continuer vers Montreal l e 21 juil­

let il t entait un voyage de minister e a· Flin Flon l e 17 juille t . mats un tam­
ponnement de deux trains de grav i er l'arre ta a Cranberry. Il y eut 7 morts e t 
7 blesses ; et c 7 est la que l a Providenc e avait prevu la nec essite de son minis-
t er e . · 

20 juillet- R.P. Odilon Allar d ,O.M.I. 
26 juillet- R.P.J. Bragaglia 7 0. M. I. 
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2? juillet Son Excellence Mgr Marc Lecroix 7 0.M.I. passait quelques heures a l~eveche en 

se rendant dans scs missions cscluimaudes. Il caus·a un tres grand plaisir a 
nos Rdes Soeurs de Sainte-Martho en leur reservant une demi-heure pour leur 
donner des nouvelles de St-Hyacinthe. Depuis quelques jours, trois Soeurs Gri­
ses de Montreal avec la Tres Rdo More Gallant attondaient Son ~xcellenc o pour 
fairo route vors Chesterfield Inlet , mais une serieuse maladie obligea la 
Tres Reverend e Mere Generale a retourner sur ses pas ; sans avoir eu la conso­
lation de visiter ses chores Soeurs missionnaires. 

4 aofit;~ ••. . . Le R.P. J. Bourbonnais arr~tait nous saluer ~son retour ·de l 'tst. 
7 aout ...... Le R.P. Jean-Paul Poirier venait passer 10 jours a l'eveche. 
24 aout ...... Rotour· du R.P. T. Didier chez l cs ~squimau:x:. 
26 aout ...... Mons. l'abbe Binoau, e~clesiastique, et son frere Gratien completaient un long 

voyage de vacance en venant ici pour avoir la consolation de prier sur la tom­
be de Mgr 0. Charlebois, grand ami de la famille ot l eur protecteur. 

2 septembre. Mons Henri Bruyere 
3 septembre. Le R.P. L. Schnci,der,0.1vi.I. do Mistake Bay etait de passage quittant ses :J~s­

quimauds pour la Province du Ivlani toba . 
• • • • • • • • • D e •••••• e •••••••••• 9 • e 0 e 

Nouveau personnel u Flin Flon 

D'npres une entente fnite avec la Province de St-Pierre de New 
Westminster, deux Peres de cette Province vont maintenant desservir la quasi~paroisse de 
Flin Flon. 

Le 14 o.out, le R.P. J. Scannell, Provincial, se rendait lui­
meme a Flin Flon avee Mgr Lajeunesse afin d'examiner toutes choses avant la redaction d ?un 
contrat. Le R.P. Wilfred Malloy,O.M.I., nouveau cure, doit arriver vers la fin de septem­
bre, tandia que son assistant, le R.P. ,John O'Connor,O.M.I., se rendait a Flin Flon des 
le 11 septembre, pour se fniro mettre nu courant des organisations· de la paroisse par le 
R.P. A. Cossette. En consequence, le R.P. A. ~audin retournait, le 13 septembre, a sa 
Province du Manitoba, et nous lui gardens le plus reconnaissant souvenir pour ses bons ser­
vices rendus deppts le 27 juin 1942. 

:-:-:-:-:~:~:-:-:~:-:-:-:-:~:-:-:~: 
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Beauval o 

Cette mission eut a subir l'epreuve de la maladie pendant tout le cours 
du printemps. Le 3 mai, la mort enlevait un enfant de l'ecole, petit montagnais emporte 

par une pneumonie compliquee d?une meningite. ~uelques jours apres une pneumonie egalement 
conduisait le R.P. Keribin a l'hopital de lvile-a-la-Crosse pour y passer uno couple de se­
maineso De son cote, le Frere Beaudoin a ete continuellement souffrant et dut suspendre ses 
acti vi tes pendant plusieurs mois. Il serai t plus juste de dire qu v il s' est menage un _;_peu, 
n'ayant pas eu le courage de cesser de travailler. Le Frere Antoine trouve encore le temps 
et la force pour aller tendre des pieges , mais parfois il lui faut demander de l'aide; ain­
si un beau jour il eut besoin de secours pour tuer quatre ours~ Comme on l e voit ces mes­
sieurs font des promenades pas tres loin de lvecole. 

Le cher Frere Rioux consacrait sa vie entiere au bon Dieu en pronon­
~ant ses voeux perpetuels le 8 septembre. Avec nos felicitations fraternelles, nous lui sou­
haitons d'abondantes benedictions pour quvil puisse r enouveler chaque jour avec plus d 7a­
mour cette immolation si agreable au Seigneur. 

:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 

I le-a- la-Crosse 

Voici comraent l os lettres du R.Pere Remy nous pormettent de suivres les 
travaux de construction pour la nouvelie residence des Peres de cette mission. 

l8 juin_t-_1943 ••.•.. 
HLes travaux se poursuivent .•. la vieille maison qui plus de trente ans 

habrita l e Pere Rossignol n'est plus , !' emplacement de la nouvelle batisse se crouse , nous 
serions meme ala veille de couler la fondation si la pluie ne nous avait retardes. Les ·hom­
mes commencerent a creuser dans la terre s eche, dans la poussiere sale .... ils goutent au-
j curd ? hui a la glaise collante ' ;t.ourde., qui f a tigue hommes e t chevaux; je pense qu' ils pre-
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fereraient encore manger de la poussiere des premiers jours que de gratter leurs peles 

boueuaes. Fort houreusement le gros du travail est accompli, il reste les coins a creuser 
et a niveler, si tout va bien nous devrions, demain samedi en avoir fini du t errassement. 

16 j~illet 1943 ....•. 
"Notre maison avance, elle est debout, avec un toit que soutiennent 

trois rangs de planches; les chassis sont poses, l os portes sont encore entr'ouvertes ••• en 
ce moment toutle monde s'efforce de dissiper l es derniers tas de gravois: l'on coule le 
plancher de la cave. Nous attendons une belle journee pour achever de poser la couche de 
goudron a l'exterieur des murs de la cave e t pour renchausser afin que l'eau ne s'amasse 
plus dans cette cuvette; il nous faudrait un peu de soleil pour secher cette glaise et per­
mettre aux chevaux de travaillor sans se tuer. 

Le Frere Cordeau a fini la chemine e , il commenc e la pose du systeme e-
lectrique et meme du chauffage, tout va en meme t emps suivant l es besoins ...••.. 0 ••• ; ? 

20 aout 1943 •..•••• 
11Nous en aurons bientot fini avec l a pose du bois, restera l e vra i tra­

vail du finissage , pose des cadres de porte , des tours de chassis ••• quart de rond etco•••• 

Le Frere Cordeau dans deux sem£.ines aura fini la pose de la brique , il 
reprendra le chauffage , puis l'eau et les cabinets ..•• Entre t emps l'on peindra la maison. 
Dans la derniere quinzaine de septembre j' e spere que nous pourrons emrnenager." 

Article du R.P. J.Ch~ut,O.M.I •.•..•• (25 rnai 1943) 

Je ne puis resister au de sir que m'exprime le R.Pere Remy de vous fai­
re parvenir, en votre qualite de courrieriste, quelques notes sur mon recent sejour. parmi 
les gens du Lac Canot. Je me demande bien si vous pourrez en tirer profit pour votre inte­
ressant bulletin que j e lis toujours avec avidite meme avant mon appartenance au vicariat. 

C'est en effet l e 17 mni dernier que j e suis r evenu de la Mission du 
Lac Canot, ou j e venaia d vy fair e mon deuxiemG sejour. La premiere fois je m'atais rendu 
en c et endroit pour y passer la fete de Noel ot quolque cinq jours o Cel a valut a ce s bra-
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ves gens d'avoir la messe de minuit dans leur petite eglise, joie dont ils sont tres fri­
ands, si j'en juge par l'assistance et la distance que quel~ues-uns ont marchee pour y ve­
niro Mes progres a dechiffrer le Oris etaient trop peu avances pour pouvoir alors confosse.r 
en cette langue . .J?eus done la peine de ne pouvoir pormettre a tous de s'approcher des sa­
crements, hormis ceux ~ui pouvaient se confesser ou en anglais ou en fran~ais. Cependant 
ils ne se tinrent pas pour battus. Ils firent si bien qu'au jour des Rois le R.P. Gagnon de 
Beauval svy rendit et tous purent ainsi s'approcher des sacrements durant ces belles solen­
nites. Depuis, a part une courte apparition du P. Remy pour un mariage a benir, la plupart 
n'avaient pas revu le pretrec ~~nsi, sYil y a de par le monde des pretres, aumoniers mili­
taires ou prisonniers de guerre , prives de la consolation d'etreindre un Tabernacle, il y 
a aussi la grande pitie des Tabernacles vides, reclamant un pretre pour les rendre a .lVHote 
divin auxquels ils sont destines. 

Cette fois je quittais l'Ile-a-la-Crosse le 16 avril. Mon depart 
n'etait pas sans ·mettre dans l?embarras celui qui devait m'y conduire. La tradition de tout 
temps veut que les gens du Lac Canot s' occupent des voyages quand leu.r des servant doi t se 
rendre chez-eux. Mon condueteur, en l'occurrence un des fils du Chef ) avait re~u la consi-

, gne bien explici te de ramener au retour le Pere. Cependant en route passant la nui t chez 
son beau-pere, il s' etai t vu offr:Lr une belle genisse qu' il voulai t bien ramener chez .. -lui . 
.T'eus done l'honneur pour assez longtemps de me voir mettre en equilibre, dans le cerveau 
de mon bonhomme , avec l'objet de sa nouvelle acquisition. Heureusemertt le spirituel, une · 
fois de plus~ l'emporta sur le mater:tel. Fort heureusement aussi pour la jeune genisse qui 
s 7epargnn ainsi un assez penible voyage, puisq_ue meme le Pere dut faire plus de la moitie 
du chemin a pieds dans un ou deux pieds d'oau, afin de soulager les deux maigres pitons a 
bout de force et de souffle dans des chemins indignes meme de ce nom. 

Au Lac Canot la .population me re~ut avec toute la sympathie et le 
respect qufelle accorde depuis lcngtemps a s~s desservants. La piete de ces gens est vrai­
ment remarquable et pourrait faire blemir, en la comparant ~ ceJ.le de milieux bien mieu:x: fa­
vorises. Ainsi n' est-ce pas sans ao.miration qye j 1 en tend is dire comment on supplee a 1' ab­
sence du pretre le dimanche. A l'heu:re habituelle de la messe, tous en effet se reunissent 
dans l'eglise et sous la p:residence clu Chef de la Reserve Indienne, ils recitent le chape­
let, chantent ensemble des cantiqu.es et les partj_es du commun de la messe, tolles le K:yrie, 
le Gloria , le Credo, le Sanctus et l 1 A.gnus Dei. LVapres-midi meme reunion avec chapolet, 
cantiques et priere du soir. Le travail des anciens missionnaires sur ces ames frustres fut 
vraiment en profondeur et la grace y opere 0frrement en des terrains meubles et fertileso 
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Notre Seigneur devait en sa presciense divine penser un peu a quelquos-uns d'eux lorsqu 1 il 
disait.,! ••. "Et 11 en viendra de l'Orient et de l'Occident, du Nord et du Midi et ils soront 
a table dans le royaume de Dieu. 

J?GUS dVailleUrS ill0i-IneiD8 a appre010r SQUVent aU COUTS de ill0ll sejOUr 
par.mi eux, leur bel esprit de piete et d'attachement pour leur eglise. L'assistance aux ce­
remonies du dimanche et de la semaine sainte remplissait chaque fois la petite chapolle, 
deja presque trop exigue. Et fait a noter, ils sont des precurseurs pour l'etablissement 
du chant par l'Assemblee, du commun de la messe , que l'on recherche tant a etablir mainte­
nant en plusieurs endroits. Depuis assez longtemps en effet au Lac Canot, les chants du 
commun de la messe sont executes par toute l'assistance , Il y a bien ici ou la quelques 
syllabes douteusement latines ou quelques sons de voix trop accentues, mais chose cortaine 
c'est qu'ils les connaissent bien et les chantent avec entrain. Je demeure encore etonne 
du nombre de cantiques qu'ils savent, il sUffit qu'on en donne la note a l'harn1oniun1 pour 
que tous entrent dans le mouvement et parfois avec une vigueur qu'on voudrait mains pro­
noncee. Tout de meme le bon Dieu doit etre content de 1~ generosite qu'ils y mettent ot 
de leur bonne volonte. 

La frequentation des sacrements ne laisse non plus d'apporter bien 
des consolations. Outre la conm1union generale de Paques et celle quasi generale du premier 
Vendredi j'eus la joie souvent renouvelee de voir pJ.usieurs dizaines de com:m.uniants s'ap~ 
procher de la sainte Table. ~uYtmporte si pour cela il faut etre toujours pret, des a bon­
ne heure le matin jusqu 9 au soir, a confesser, remettant surplis et etoles vingt-cinq fois 
pour trente confessions. Il en est tant aujourd'hui qui, a cause de !'indifference, ne peu­
vent se donner la joie de semer le bien 11 e:x: opere operato 11

• Le mois de Marie egalement, de­
puis le premier du mois jusqura mon depart, fut suivi avec fidelite par un tres grand nom­
.bre, eu egard au nombre de ceux qui en semaine restaient . au~our de l'eglise. 

Mon sejour aura en plus bien profite a la toilette experieure de la 
petite eglise, qui etait en passe de perdre touto trace de precedente peinture. Sur ma de­
mande, une bonne dizaine de mes gens sont venus tour a tour me preter main forte et en 
ffiOillS dVune Seffiaine et demie, nOUS rGUSSlSSl0llS a redonner Ull8 llOUVelle jeUllOSSO ala Cha­
pelle, aujourd 1hui vrauaent coquette dans sa parure blanche-email, relevee aux angles de 
!ignes vert-sombre. La croix du cimetiere demandait aussi a etre remplacee. J'en avais fait 
la remarque a quelqu'un, croyant devoir remettre a l'automne les demarches necessaires a 
cet effet. Je fus bien surpris d'apprendre qu'un des fils du Chef avait pris !'initiative 
cl'en ~aire une. Elle fut en effet benite le dimanche precedent mon depart, au cours d'une 

., 
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belle ceremonie ou le grand esprit de foi de mes gens trouva une fo~s de plus, . dans la ve­
neration de la nouvelle croix, a se manifester hautemento 

Apres y avoir passe plus d'un mois, je crois pouvoir affir.mer que 
la Mission duLac Canot est un des plus beaux fruits de l'apostolat missionnaire parmi les 
Indiens du Nord. Cette mission a le rare bonheur de ne compter que des catholiques prati­
quants, respectueux.·du pretre et bien attaches a leur :Woi. Aussi n'est-ce pas sans un peu 

· de chagrin de part et d 9 autre que nous nous separions apres avoir partage la meme vie et 
qu'en les ·connaissant mieux, j'eus a:ppris a les mieux encore estimer. n me tarde d'e.voir 
la langue plus deliee pour parler leur langue afin de pcuvoir leur etre plus utile et leur 
faire tout le bien qu'ils sont en droit d'attendre du ministere du. pretre. Tout de meme je 
suis tres heureux de l'experience qu ' en nombre de domaines dont le moins onereux n'est pas 
c elui inevitable de 1' art culinaire, J 1 aurai acquis.e a fourbir roes premieres armes mission­
nairese Dieu veuille qu'elle sY enrichisse et serve fructueusement a l'avancement et aux 
progres spirituels de ces ames qui demeurent bien malgre tout parmi les plus delaisaees et 
les plus pauvres . Pour cela je sollicite le secours des bonnos prieres de vos genereux lec­
teurs.o•o•• Votre tout devoue confrere en N.S. et M.I. 

Joseph Chaput, ptre,O.M.I. 

:-:-:- : -~-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 

Riviere-au-Boeuf 

Le 29 juillet le R.P. E~ Bleau demandait au R.P. Ringuet s'il 
pourrait lui faire expedier le plus tot possible: papier a couverture, vitres etc •..•..••• 
Voici cormnent il expliquait la necessite .de cette commande: 

Vlil y a env:i.ron hui t jours' une violente tempete de grele poussee 
par le vent s'abattait sur la pointe de la mission. Pas une maison n'a ete epargnee. Cha­
cun a subi des dommages assez considerables. Tels , ceux qui ont a refaire a neuf lo toit de 
l eur maison, d'autres doivent r emplacer toutes les vitres qui ont ete brisees en eclats. 
Comme vous le supposez bien, les jardins ont ete quelque peu ravages! 

Pour ce qui _est des dommages aux dependanc es de la mission, voici 
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le bilan: couverture de l'entrepot et celle de la "cabaneli a canot, puis la moitie de cel­
le .du hangar a bois, perforees et dechirees par la grele . De plus, au~dola de deux dou­
zaines de vitres ont ete brisees ici ala mission, tant a l'eglise qu 1 a la maison et a 
1 'en trepot. '1 

:-:-:~:-:-:-:-:-:~:-:-:-:-:-:-:-: 

La Loche , 

Avec des occupations par-dessus la tete ; le R.Po J.B. Ducharme vient 
d'assurer le courrieriste que plus tard il tachera de recapituler les grands evenements 
qui rejouissent la mission. 

Pour aujourd'hui, signalons le fait historique de quatre Soeurs Grises 
de Montreal qui arrivaient e La Lache le samedi soir, veille de la belle fete de l'Assom:p­
tion. 

Superieure: Rde Soeur Marie-Anna Frechette, ex-superieure et fondatrice de 
Ch~sterfield Inlet. 

Garde-malade:Rde Soeur Beatrice Webber. 
Institutrico:Rde Soeur Therese Arcand. 
Cuisiniere :Rde Soeur Marie-Claire Gervais. 

Toute la population en joie voulut saluer leur exr1vee par une fusillade 
et un long carillon . Au bas d'une lettre, le R.P. Ducharme ajoutait la note suivante: Il 
a ete decide officiellement que la maison des Soeurs Grises de La Lache portera le nom de 
Saint-Martin, votre glorieux Patron; ce sera un lien de plus qui vous attachera a cette 
oeuvre •••• et aussi un gage de benedictions ..••.•.. 

:~:-:-:-:-:-:-:~:-:-:-:-:-:-:-:~: 

Norway House .•••••••• (Le 13 avril, 1943) 

Esperance et Consolation du Missionnaire 

NORWAY HOUSE~ .• Pour qui connalt ce tte mission, ce nom evoque aus­
sitot un cha t eau-fort des Protes t ants ayant en main l es principaux postc s de commandes com­
me: l ' hopital, ltEcole Indienne r e sidentielle e t l 1 Agence Indienne. De plus ces pretendues 
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oeuures sociales jouissent abondamment du fort appui gouvernemental, peut-etre pastoujou~a 
impartial! Q.uelque deux cents catholiques sont disperses au milieu de plus de huit cents 
protestants lesquels se rattachent a l'Eglise Anglicrrne ou a l'Eglise Unie. 

La mission catholique avec sa coquette petite eglise, son orphelinat­
ecole du jour et la residence des Peres, placee entre les deux, sur un rocher limite a 
l'est et au sud par uno riviere, au nord ot a l'ouest par des marais, ne semble pas, hlimai­
nement pnrlant, pouvoir etendre fnciloment sa bienfaisante influence. Pourtant le pessimis­
me n'a pas droit d'entree chez ceux et celles qui y sont places pax la Divine Providence. 
Ils croient fermement que ln grace toute-puissante du bon Dieu garde toujours sa force sur­
naturelle, et de fait elle produit quelques fois visiblement de ces victoires aussi belles 
qu'inattendues. Il· en est une que je veux tenter de vous -raconter aujourd'hui brievement. 

Un bon samedi soir, alors que nous etions en recreation, voila que s'a­
mene subitement le vieux Joseph Menow, a une allure un peu pressee, inaccoutumee ••• "awiyak 
e akkusit ittuke". Probablement quelqu'un de malade, pensons-nous, ou bien vient-il se 
confesser, ou encore demander un petit quelque chose pour un besoin prevu et habilement me­
dite??? Il n'en est rien. Apres quelques detours fmniliers aux Indiens, ilme dit qu'il 
s 9 agit du mariage de son gnr~on ••.• Pour le moment, 11 ne veut QUe savoir quel est le plus 
bref deled que je puisse accorder avant de faire la cEiremonie, car ils veulent partir pour 
leur campement d'hiver, et de plus il n 9 aimo pas beaucoup les ennuis que les In~iens sem­
blent aimer a causer avant un mariage, des que l a nouvelle en ·est repandue. Paralt-il-
qu9Q son mariage, il y a peut-etre une cinquantaine d'annees, la chose s'etait faite _rapi­
dement et il n'en avait pns ete moins heureux .••.• Je lui fais comprendre que le Gouverne­
ment requiert au moins huit jours apres la proclamation des bans et qu'{l me faut commen­
cer par voir les interessos .••• La chose est entendue et promise. 

Comme il arrive trop souvent a Norway House, c'est encore, je suppose 
bien, la perspective peu encourageante d'un ma~iage mixte ..• mais attendons les futurs e­
lJOUX. 

Le lendemain, ils s'cmenent assez a bonne heure, ce qui veut dire vers 
9 'heures. Je vous les presente aussi tot: James .Albert Menow et Catherine .Paul, encore pro­
testante. Vite 11 nvy a pas de temps a perdre, et comme toujours, c'est le missionnaire 
qui doit prendre les devants, poser les questions etc ..•• Bien .rd_ue les Indiens ne soient 
pas jaseurs au premier abord et qu'ils preferent retenir longtemps leurs pensees, j'abor­
de carrement lo probleme et leur expose les conditions d 9un ma~iage mixte. Or voila qu 9 au 
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cours de l'entretien, la Future me dit, avec uri aplomb surprenant chez une Indienne, qu 7el­
le desire se fnire cntholique. Il y a bien ln coutume assez commune chez les Indiens que 
la femme doi t sui vre la religion de son mE'..ri, mais ce qui import~, ce sont surtout ses dis­
positions personnelles lesquelles semblent reellement bonnes, puisqu'elle m'affirme que 
personne ne ln force de faire ainsi, qu 7 elle-meme le desire et que sa mere n'y est aucune­
ment oppose. Sans doute le temps est court pour !?instruction preparatoire, mais .la pers­
pective d'un vrai mariage catholi~ue, l'esperance fondee sur les convictions religieuses 
du parti catholique, les circonstences speciales ou se trouve l'lndien a cause de sa vie 
nomade, me font decider de mettre les bans a l'eglise le jour meme, a la joie de tous. 

Catherine Paul demeure avec sa mere a un mille environ de la mission. 
Je mvy rends au temps convenu pour la premiere instruction. Une cabane d'environ 15 X 20 
pieds carres, une petite table, un vieux poele au centre, une chaise et quelques bo1tes ••• 
voila tout 1'8meublement; mais n'oublions pas que meme les plus pauvres parmi les pauvres 
sont souvent les premiers a recevoir la grnce de la Foi. En jetant un coup d'oeil sur les 
murs, je vois une belle imnge du Sacre-Coeur et une autre representant la mort de la Sain­
te Vierge; comme je m'y arrete un peu longuement, la mere de Catherine me dit: ce n'est pas 
sans raison que ma fille desire prendre votre religion aujourd 7hui; lorsque son pore est 
mort, il y a trois ans, il a pense beaucoup se faire catholique et c'est lui qui a deman­
de au Pere ces images que tu vois. Une fois entr'autre, durant sa dorniere maladie, il 
etait decide d'appeler lo Pretre catholique, lorsque deux vioilles femmes sont entrees et 
l'ont deconseille, lui disant qu'il devait mourir dans la religion ou il avait vecu, qu'il 
devai t etre coucho dons le meme cirn.otiere que les siens •• 0 A .Alors la mort 1 fa surpris e.in-• 
si et je le regrette beaucoup; c'est pourquoi je suis contente que ma fille puisse aujour­
d'hui realiser son desir. 

Le mystere s'eclaircissait, la gr~ce du bon Dieu travaillait, il 
ne manquait plus peut-etre que quelques priores et sacrifices pour faire naltre l'occasion 
de cet heureux denouement qui s'annon~ait. 

Au cours de la semaine, je propose a nos futurs, puisqutils seront 
tous deux catholiques, d'avoir la ceremonie du mariage comroe elle se fait dans la civili­
sation, avec la solennite et les benedictions que reserve la Ste Eglise a ses enfants: la 
benediction nuptinle au cours de la sainte messe. L'idee est acceptee avec joie. 

Le dimanche a:pres-midi eurent lieu deux ceremonies toujours im.po­
santes aux yeux de la foi: l'abjuration du protestantisme et celle du bapteme sous condi-
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tion. Catherine a repondu avec simplicite et semble toute heureuse du grand mystere qui 
s ?opere en elle; puisse-t-elle etre toujours fidel e aux grac es abondantes qui lui sont de­
parties. Demain, ce sera sa premiore communion et son mnriage . 

La messe est fixee pour 9 heures, mais ne soyons pas trop impatient ... 
l'Indien est encore moins presse dans les grandes circonstances que dans l es petites, ce 
qui n'est pas peu dire! Ce n'est que vers 10 heures que l es Futurs stamenent avec leur sui­
te •••• Rienne mnnque a l'apparat exterieur, voile blanc de la mariee que les bonnes reli­
gieunes lui ont prete pour la circonstance .•• jusqu'au jonc de mariage qu'elles ont bien 
voulu lui donner . 

Lventree se fait solennelle au son de la musique; notre petite egli­
se revet un air de fete un peu inaccoutume, il y a si longtemps que des epoux chretiens 
n?y sont venus chercher les benedictions de notre Sainte Religion. Il nous semblait vrai­
ment qutun nouveau fondement venait affermir notre petite chretiente. 

Apres avoir rappele brievement les beautes et les richesses du sacre­
ment de mariage , j e celebrai l a messe nuptiale . J'avais la consolation de donner aux .nou­
veaux epoux l a sainte communion ainsi qu'a deux ou trois autres qui manifesta i ent ainsi 
leur foi et leur sympathie, pendant que l es enfants de l'eoole exprimaient par leurs chants 
appropries la joie et la reconnaissance de tous. 

Un petit goutor intime fut servi apres la ceremonit;, de sorte qu'il 
no manquait rien pour nous l 2isser croire que l n joie qui r ayonnait sur les figures etait 
r eelle, sincere et profonde. Ils sont maintenant dans l eur campement, heureux et bien por­
t ants. La priere du soir, parait-il, se fait souvent en famille . La MEn.'e de Catherine, en­
core protestante, ne manque pas de se renseigner sur les verites de notre sainte religion 
qu 1 elle semble desirer. Puisse-t-elle ·repondr e courageusement aux appels du bon Dieu! 

Chers mnis lecteurs, vous vous etonnez peut-etre de me voir rappor­
ter des petites circonstances qui vous semblent pre sque banales tant elles sont pour vous 
~requentos et ordinaires, mais pour le missionna ire c'est tout un evenement qu'il faut at­
tribuor non pas a sos exhortations porsonnelles, mais a l a grace de Pteu qui eclaire les 
intelligences et attire a Lui les coeurs. 

Et voila ~omment vos prieres et sacrifices , qui font descendre la 
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grace sur le champ missionnaire, apportent a ceux et a cellos qui y trnvaillent, Forc e , 
Esperance et Consolation. 

Andre Rivard, Oo1L I. 

(Extrait d'une lettre datee du 23 juillet, 1943) 

J'nurais aime vous donner un petit rapport de ma visite au Grand 
Rapide, mais il me faut mettre d'abord ma correspondance a jour; ensuite ce sera le retour 
des Indiens de la ·peche, puis le T.raite etc .... o .••.• 

J y ai vecu 15 jours de vie de fmnille avec mes quelques trente 
Metis catholiques. Tous ceux qui etaient presents ont ete fideles nux exercices du matin 
et du soir, a la maniere recommandee par l es vrnirectives Missionnaires" . Une moyenne dvu­
ne d'izo.ine de communions par jour me fa1t esperer que 1es fruits de la grace se continue­
rant pour leur affermissement dans la foi. - La memoire du Venere Mgr Charlebois r este 
toujours vivace , meme chez l es Protestants. 

Fraternellement votre en Moi •••••••••••• Andre Rivard,O.M.I. 
:~:-:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:~:-:-:-: 

Flin Flon 

Une retraite paroissiale etait preohee du 9 au 16 mai par le R.P. 
Jo Micha.I:J.,O.M.I. de Saskatoon. Ce fut un succes que tout le monde regarda comme merveiL. 
leux. A cette epoque le R.Pere Beaudin, cure, etait mal-en-point et le docteur lui con­
s~llait un repos prolonge. En sejournant a l'hopital pour y recevoir toutes sortes de bons 
soins, il put retarder son depart jusqu'apres la retraite, et le 18 mai ) il prenait sa di­
rection vers Lebret. Il revenait a son paste exactement pour le premier dimanche du roois 
d 'aouto 

Le londemain, 2 aout, le R.P. A. Cossette partait pour aller visi­
ter sa pnrente a Fitchburg. L'on sait que l e cher Pere n'a pas lvhabitude de .menagor sa 
monture. Ayant fourni une somme enorrne de travail depuis qu'il est a Flin Flon, il mSritait 
c ent fois un sejour reconfortant parrai les sions. 

~~·~·-·~·-·-·-·-·-·~·-·-·-·~·-' . . . . . . . . . . . . . . . . 



"STURGEON LANDINGil 

Los Reverendes Soeurs de Saint-Joseph ant eu la bonte de faire un rapport 
detaille de leurs activites missionnaires. Nous desirons les remercier vivement au nom de 

- nos chers lecteurs. 

Reverend Pere, 

Ce sont des missionnaires qui vous arrivent pour repondre a vos desirs. 
Apres a voir passe les mois d 'hj.ver a 1 'Ecole Guy ou nous avons refai t nos forc es un peu e­
puisees, nous reprenions nos missions. 

Le 5 avril Soeur Marie Reparatrice se rendit aLe Pas ou elle srinstalla 
dans la vieille cathedrale de ~~r Charlebois pour preparer les enfants a leur premiere com­
munion qui eut lieu le 28 avril. Cette ceremonie a ete tres imposante, grace a lu genero­
sitede Rde Soeur Superieure de l'Hopital St-Antoine, qui a mis la chapelle a la disposition 
des petits enfants et qui a pousse ln generosite jusqu'a leur servir un banquet dans le rez­
de-chaussee. Rienne manqunit sur la table, mais ce que les petits convives ont trouve de 
plus beau etait de gros ballons de diverses couleurs en guise de deconationso Chacun devi­
nait qu 9 au depart il en aurait un comme souvenir de ce festin terrestre et on ne se trom­
:pai t pas. 

M. Cadotte, pere de deux de cos enfants, etait malade a l'hopital. Soeur 
Superieure qui cherche toujours a faire des heureux le fit descendre dans son lit et il 
put jouir du bonheur de ses enfcillts. 

Le 21 avril, a mon tour j'ai quitte Sturgeon Landing pour aller rejoindre 
ma campagne. Il etnit sept heures du matin quand le Reverend Pere Giard est venu me condui­
re de l'autre cote de la riviere que nous traversions en faisant bien attention de· ne pas 
mettre les pieds dans les trous ou l'on voyait couler l'eau des rapides. 

Le bon Frere George Croteau etait en charge du voyage; il a fait traver­
ser les chevaux et bientot on s'installait confortablement dans une sorte de voiture plus 
que ·rustique. M. Dan Chaboyer et un enfant malade firent route ·avec no us. 'QUel voyage!!~ 
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Je croix que nous eurions ete mieux en canot, tant il y avait d'eau. On aurait dit que 
nous voyagions dans un ruisseau et a travers de petits lacs. Ici et la il y avait des sem~ 
blants de ponts dont les billets roulaient en dessous des roues de notre nexpress :1 ~· Q,uel­
quefois les chevaux refusaient d?avancer sur ces ponts. Etions-nous en danger? ...• ~uand on 
est missionnaire, on est brave .•• Apres 12 milles nous arretions au camp pour donner un re­
pos bien merits aux chevaux, pendant que Mme Hoko nous donnait a diner. Au bout d 7une heu­
re, nous remontions dans la voiture, car il nous restait encore 13 milles n faire dans des 
chemins semblnbles. Enfin nous arrlVlOns a Atik, juste a temps pour le train de 5 heures 
qui nous rendait n Le Pas vers 7 heures, 

A l'hopital St-Antoine, nous fUmes re~ues par la Rde Soeur Superieu­
re et les Religieuses avec leur cordialite habituelle. Soeur Marie Reparatrice etait tou­
te joyeuse de voir arriver sa campagne. 

Le 29 avril nous partions pour la mission Saint-Etienne au lac Corrno­
rnnt. Done a 8.30 heures nous prenions nos places sur le train et vers midi nous descen­
dions ~L ln mission. Le diner fut pris chez des bienfai teurs M. Mezzarabha, puis nous nous 
installions dans notre nouvelle demeure, la sacristie; c'est pas grand, mais ••• . ~ Naznre th 
c'etnit peut-etre plus etroit!! A Soeur Marie Reparatrice revenait la tache de voir au 
bois et u l'eau. Je ne pouvais pas manier la seie; l'eau pour boire etait a un demi mille, 
et je ne puis soulever une chaudiere d'eau. 

La maitresse de classe, Miss Graham, s'est montree tres gentille; el­
le nous envoynit les enfants catholiques a 3.30 heures. Nous e.vons fait deux groupes. 
Soeur Marie Reparatrice se reservait les Metis et moi je catechisais lea Blancs. A 2 heu­
res, j'avais une classe :privee . Taus les soirs nous avions le mois de Marie et de plus le 
dUnanche a 11 heures, au son de la cloche, les gens venaient ·dire le chapelet, ecoutor la 
lecture de · l'Evangile et l'e:x:p1ication d'une verite de notre sainte religion. Le tout se 
cloturait par le chant d'un cantique. 

Le cimetiere etait dans un triste et~t. Soeur Marie Reparatrice a 
invite les gens n l'ameliorer. Comme les Metis l'aiment beaucoup ) ses desirs sont des or­
dres pour eux. En mains d 9une semaine le menage est termine. Une trentaine d'arbres sent 
ebattus, le terrain est aplani, les fosses sont relevees, et des croix preparees pour chn­
que defunt. De plus, une grande croix n ete faite pour le centre du cimetiereo 

La Providence sispose toutes chases ev~c sagesse. Elle envoya le Re-



-35-

verend Pere Ringuet justa a temps pour la benediction de ces croix. Un soir, apres le mois 
-de Marie, ou il y avait une grande assemblee, on invite les hommes a porter les croix, et 
la procession se met en marche. Trois hommes portent la grande croix et sont suivis par 
les autres, deux a deux, portant les petites, enfin le reste des fide~es en ordre parfait 
se rend au cliaetiere ou le Reverend Pere benit la grande croix. Elle fut elevee de suite, 
puis chacun y posa une roche; quand elle fut asse~ solide, tous a partir du Rev. Pere sont 
venus s'agnouiller et baiser la croix, signe de notre Redemption. Alors les hommes avec les 
petites croix se rendirent aux fosses et pendant que les parents entouraient leur defun.t 
le Rev. Fere passait et benissait chaque fosse, car il n'y avait que deux personnes dont 
les fosses etaient benites. 

Soeur Marie Reparatrice malade depuis une couple de jours fut 
obligee de revenir a l'hopital de Le Pes. le 21 mai nous revenions done aLe Pas ou notre 
Soeur se fit soigner et si bien que le 7 juin, apres une heure de preparation, nous nous 
rend ions sur le bord de la riviere Saskatchewan prendre le petit bateau ;;.AgnesH qui nous 
conduisit n C~~berland ou les services de notre Soeur etaient requis pour preparer les en­
fants a ln visite de Son Excellenc e . 

Vu l'age et le peu de forces que je possede nos Superieures ont 
nomme Rde Soeur Saint-Eusebe pour me remplacer. C'est a regret que je lui c.ede ma place. ~ 
pres un sejour de dix jours a Cumberland, je partais pour Sturgeon Lending en carrot, 40 ~ 
milles, beau voyage pour le dernier.o •.• Je cede ffi2intenant ma plume irlandaise a ma rem­
pla~ante. 

"Une missionnaire de coeurn 
Soeur Saint-Arsene 

Quel plnisir reel et quelle JOle profonde je ressentais le 9 
JUln, lorsque rna bonne Soeur Superieure m'invitait a me rendre a Cumberland, me joinqre a 
nos deux Soeurs missionnaires, afin d' aider le R.Pere Doyon a preparer la visite de Monsei-­
gneur. Les deux semaines qui pr6cederent ce grand jour furent bien employees. Sr Marie­
Reparatrice, 0. qui l'enseignement du catechisme et les exercices de chant furent confies 
se devoua comme toujours, se dopGnsa sons compter. A.ussi evec quelle simplicite charmante, 
quelle confiance, filiale, les petits enfants, non seulement 1'8coutnient aux heures ae ca­
techisme mais nussi l'entournient apros chnque seance ! Une petite orpheline, desirnnt lui 
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prouver sa reconnaissance, vendit sa belle poupee $1.00 et en apporta le prix n sa devoue e 
catechiste. N'est-ce pas gentil? .••• Un autre jour, comme cette derniere recommandait aux 
enfants d'etre propres, bien vetus pour la visite de Son Excellence, un petit lui demanda 
si, elle aussi, allait changer de robe, mettre une robe de soie? .••• '1Mais, non, je n'en ai 
pas>V dit-elle . .JUers, les petits garQons delibererent entre-·eux et vinrent, tous joyeux et 
avec une na!ve simplicite offrirent leur obole •••• l8 ·gros sous •• . • humble mais surtout e­
loquent tribut de leurs coeurs reconnaissants. 

24 juin. Ce soir, a l'heure de la :Benediction du T.S. Sacrem.ent, 
un avian de Regina s'amene. C'est l'Honorable M. H. Staines, ministre de l'Education, ac­
compagne de MM. G.J. Matte et 0. Lefran~ois et de deux messieurs dont les noms et titres 
m'echappent. Ils se rendent directement a la mission, visitent l'ecole dont ils discutent 
le projet d'agrandissement et aussi celui d'avoir des Religieuses institutrices, etco•••• 
Le R.Pere Doyon, qui depuis son arrivee a Cumberland, travailla avec ardeur, pour l a reus­
site de ce projet, croit voir ses desirs en bonne voie de realisation. Oh! la lutte n'est 
pas finie~ ••..• le "vilain malin 11 ne se tiendra pas pour battu •••• il suscitera nombro 
d 'obstacles, mettru des ?' batons dans l es rouesrr, c ' .est stir~ •..•. Nlais Saint-Joseph conti­
nuera de veiller sur sa mission, de la faire progresser pour le plus grand bien des ames. 
Gloire et grac es en soient rendues a Dieu! •.. 

:.:Pendant que nos distingUI~s visi teurs sont a table et prennent u.n 
leger gouter, un autre visiteur, plus connu, nous arrive , .. . le R.P. Laurent Poirier, prin­
cipal de l'Ecole de Sturgeon •... Mais, o surprise! ••• il est accompagne d'une ~etite fille 
et dvune Soeur! ..... Sr Saint-Jncques!o .. Qu?est-ce que cela veut dire? Nous n'y comprenons 
rien ••• Le mystere est vite eclairci ••. Soeur Ste Jeanne-de-Valois, venue samedi dernier 
pour s'occuper de la cuisine pendant la visite de Son Excellence, re~oit son obedience pour 
une autre mission indienne. Il nvy a pas de temps a perdre ) il faut qu'elle retourne a 
Sturgeon, ce soir marne, nfin de pouvoir prendre le trqin demain, avec Sr Marie-de-l'Incar­
nation et faire route pour St-Hyacinthe. Les preparatifs sont vite faits. Pendant ces trois 
quarts d'heure, le R.Pere Poirier ale plaisir et l'avantage de r encontrer le sympnthique 
M. Matte et d'obtenir un secours opportun pour l'amelioration du chemin de Sturgeon a Atik. 
Quelle rencontre vraiment providentielle! .•• Cela nous e:x:plique les 1'pourquoi 11

, l es retards 
de ce voyage qui aurnit du se faire avnnt-hier, gros vents, accidents de moteur, etc. etc • . 
Dieu a ses vues et ellos sont toujours admirnbles et adorables! 
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25 juin. Vers midi, arrivee de Son Excellence Mgr M. Lajeunesse) accom­

pagne du R.Pere Charles Charlebois, frere du regrette Mgr. o. Charlebois, delegue du Reve­
rendissime Superieur General pour la visite des missions du Keewatin; avec eux, est aussi 
le R. Pere Beaudry qui doit precher la retroite aux Indiens cris des mi~sions visitees cet­
te annee. Presque tous les Indiens se rendent au debarcadere saluer Son Excellence et bai­
ser son anneau. Les cloches sonnent n toute volee et s1 fort que les cordes font defaut et 
cassent; des enfants montent alors dans le clocher et continuent la joyeuse sonnerieo Com­
me c'est grandement le temps de diner , chacun se retire; l'ouverture de la retraite et 
l'entree solennelle ont lieu ce soir. Le R.Pere Doyon souhaite la bienvenue en franqais et 
en cris, puis M. William Fosseneuve lit une adresse en anglais. La reponse tres appreciee 
de Son Excellence est interpretee en cris par le R.Pere Beaudry qui donne ensuite le ser-
mon de retraite. 

26 juin. Le R.Pere Charlebois ayant fini sa visite ici, part cet apres­
midi pour l'Ecole Ste-Therese avec le R.Pere L. Poirier et le Frere Marcel Croteau venus 
ce matin pour le chercher. 

27 juin, dimanche. La pluie abondante et continuelle empeche un peu la 
solennite des ceremonies, mais ne diminue pas la ferveur des fideles. Ala messe de 7 h.t 
dite par le R.P. Doyon, 17 petits enfants ont le bonheur de s 9 approcher pourla premiere 
fois du banquet divin. Le R.P. Beaudry fait avec eux l'action de graces. 

A 10 heures, messe pontificale par Son Excellence. Le chant,sous la di­
rection de Sr. Mnrie-Reparatrice, est bien execute. Le R.Pere Beaudry sait si bien capti­
ver son auditoire, possodant a fond la langue crise, sa langue maternelle, que malgre la 
longueur des exercices, les retraitants trouvent que le temps passe' rapidement. 

Ce soir, vers 7 heures, recitation du cho.pelet, instruction puis con­
firmation de 22 enfants. C'est touchant d'entendre ces petites voix reciter lentement, dis­
tinctement et tres fort, le Credo, lo Pater et l'.Ave! Comme le bon Dieu doit etre satis­
fait de leur bonne volonte et se complaire imrnensament ep. ces Om.es innocentes~ 

28 juin. Les chers defunts ne sont pas oublies; une procession solen­
nolle est orgnnisee et les prieres de l'Eglise, toujours si efficaces, montent vers le 
Ciel, en leur faveur. 

Ce soir a lieu l'offrande des couronnes a Marie. Une quarantaine de pe­
tites filles, vetues de blanc, s'avancent processionnellement. La plus grande, portant sur 
un coussin la couronne d'or destinee a notre bonne Mere du ciel, est accompagnee de deux 
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anges et de quatre bambinos qui tiennent les rubans. Toutes, a tour de role, viennent of­
!'rir et deposer leur couronne ) aux pieds de notre Mere Immaculee. 

La benediction du Tres St-Sacrement cloture cette touchante oe­
remonie ainsi que la retraiteo Puissent les fruits de cette retraite, suivie avec ferveur, 
demeurer bien vivaces dans ces ames fraichement renouvelees et que les conversions obtenues 
restent fermes et solides pour la plus grande gloire de Dieu et l'honneur de St-Joseph, pa- , 
tron titulaire de cette mission . 

29 juin. Les beaux j~urs, ici-bas, passent vite, tres vite . 
C'est deja l'heure du depart. L'avion est attendu des 8 heures; mais, 9 h.lO; 11 h. et 1 1 on 
n'entend rien encore. Apres le diner, devance d'un quart d'heure, il arrive enfin. Son Ex­
cellence, toujours si desireuse de faire pla.isir et de rendre service, mPoffre ainsi q_uYa 
ma campagne Soeur St-Jacques a prendre place dans l'avion pour retourner a Sturgeono L'ai­
mable invitation est cordialement acceptee et pour la premiere fois, nous montons dans les 
airs. Le voyage ne peut etre que des plus heureux en la paternelle compagnie de notre si 
bon et si devoue Eve~ue. Aussi, en moins d'une demi-heure, _ nous mettons pied-a-terre au 
qu3i de Sturgeon Landing ou tout · le personnel de l'ecole vient recevoir Son Excellence, at­
tendue depuis le matin. Mais comme Monseigneur est deja en retard, il ne peut se rendre u 
l'ecole; apres les salutations et une paternelle benediction, il remonte imm6diatement a­
vec le R.Pere Charlebois, pour · se rendre au Lac Ielican. Puisse Marie, notre bonne Mere , 
le proteger toujours et fnire desdendre sur lui d'nbondnntes benedictions, surtout en ce 
jour, dixierne anniversaire de sa consecration episcopale. Nos voeux et souhaits l'accornpa­
gnenn et montent fervents vers le ciel o 

Tous nos eleves ·sont en vacances. Les derniers, ceux du lac In­
dien, sont partis, ce matin. L'avion les a reveilles des 4 h.! en survolant l'ecole. 

30 juin. Notre garde-malade, Soeur Fran~oise-de-J"esus part 
pour Cumberland ou l'attend Sr Marie-Repnratrice. Leur retraite annuelle etant faite, el­
les se rendront ala mission de Barrows y passer un mois. J'irai ensuite vers la mi-aout 
accompagner notre chere Soeur missionnaire catechiste, c'est le poste que m'assigne l'obe­
issance. 

~uille1. Plusieurs compagnes ont aussi re~u leur obedience. 
Soeur Saint-Athanase, une des premieres p:ionnieres de 1 'ecole en 1926, nous qui ttai t 1' e­
te dernier, ayant termine ses six nns de superiorat. Nous semmes heureuses de la recevoir 
aujourd?hui; elle est no~e superieure a Cumberland ou elle se rendra apres l a retraite, 
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avec $~ Saint-~acques, cuisiniere ici depuis un an. Le nom de la maitresse de lere classe 
pour cette nouvelle mission ne nous est pas encore connu. Elle nous arrivera probablement 
au commencement d'aout. Nous avons aussi le bonheur de souhaiter une cordiale bienvenue a 
Soeur Joseph des Anges, Sr Marie St-Alphonse et Sr Ste Prnxede. Cette derniere .est toute 
heureuse de revenir dans notre belle mission Ol1 elle S' est devouee de 1930 a 1934. 

Le R.P. A. Giard, nous quittait hier pour une vacance de quelques 
semaines a Pakitawagan ou il sera n meme de pratiquer plus facilement la langue crise. Nous 
lui souhaitons bon repos et nussi bon succes, avec l'assurance de nos prieres quotidiennes. 

Notre retrai te annuelle commencern di.manche le 11 pour se termi­
ner le 20. Elle sera prechee par le R.,Pere Boutin;O.M.I. du Scolo.sticat de Lebret. Pendent 
ces jours benis, n'est-ce pas que vous aurez une petite intention dans vos prieres pour vos 
hUmbles missionnaires. 

Les Soem·s de St-~oseph de Sturgeon Landing. 

•••--•••••~•· ••~·~·••••••••••• .. ••~Q)~•o~te 

Ln Rde Soaur F~anqoise-de-Jesus, garde-malade 
va nous parlor maintennnt de son long sejour 
a Barrows, avec la Rde Soeur Marie-Reparatrice. 

Au crepuscule le 2 jnillet ) nous qui ttfun.es le beau pays de Dura­
berland alors que la majeure partie de la population sur le rivage nous suivait du regardo 

A bord du bateau d'un Monsieur Poirier, nous nous dirigions vers 
Le Pas preparer notre voyage pour B~rrows Nonction. Nous n'etions pas moroses!! Des canti­
ques e la Vierge monteient de nos coeurs a nos levres et mettaient de ln gaiete dans notre 
solitude. A cote de nous s'empilaiont 70 boites de poissons et dans notre cabine etroite 
l'eir etait rarefie; heureusoment que deux largos f enetres nous per.mettaient d'nspirer l 1 air 
frais de la nuit.o .• Malgre notre lassitude et notre besoin de repos, nous ne plimes dormir. 
nurul. t di:::: houres , trmtot c.ssisos, t entot debout, nous contemplfunes les beautes de la natu-

1 



-40-

re en longeant la riviere Saskatchewan. A 7! heures, nous debarquions au Pas, fatiguees 
mais heureuses de notre rinvig~tion. Apres une courte visite a l'eveche , nous nous rendi­
mes a l'hopital ou une agreable surprise nous attendait. Nos Soeurs de l'Est que nous croy­
ions parties par le train du matin etaient a leur chambre invoquant le Saint-Esprit, af in 
de se.voir quel parti prendre? nous leur donnames les renseignements desires au sujet de 
leur voyage. Sans nous faire prier, nous allfunes ensuite prendre quelques heures de somm.eil. 
Surles trois heures de l'apres-midi, apres une legere refection, nous retournames a l'eve~ 
che defaire et refaire nos malles en vue de notre prochein depart. 

3 juillet. Nos Soeurs Missionnnires pour Cumberland et Sturgeon 
nous quittent ce matin. Le train en retard d'une heure nous permet une plus longue cause­
rie. Bon voyage!!- bonne re~rnite!!- bon succes! Que Dieu vous accompagne et bnnisse 
l'ennui de vos coeurs en nos becux pays de Missions. 

4 juillet. Nous faisons aujourdYhui provision de messes pour les 
jours ·d'exil qui vont suivre. Apres avoir assiste a l n messe de Communaute a l'hopitcl, 
nous nous rendons pour les messes paroissiales de at hres et 1~ hres a l a Cathedraleo Nos 
prieres se font supplicntes pour un genereux e t fecond apostolat. 

5 juil~e t. Plus tot que nous nous y a ttendions, le train entre en 
gare; nous somm.es obligees de faire diligeance pour etre D. temps ala gare . Il est 7 heu­
res du soir. A peine sommes-nous instnllees qu'une pluie torrentielle s'abnt sur la terre. 
A 7 h.20 le train s'ebrnnle et nous fi~ons vers Barrows. A 10 h.30 nous semmes a Hudson 
Bay; arret de pres de deux heures, puis nous continuous jusqu ' a Bexrows . La nuit est tres 
sombre •.• il ne pleut plus mnis le temps est chagrin; un instant nous craignons que per­
sonne soit ala gare. Un Souvenez-vous a Notre-Dame du Sacre-Coeur rantme notre confiance~.o 
2 h.% nous descendons du train. Toute la population de Barrows est la pour nous recevoirt 
''Magnificat ~?. Apres salutations, nous montons en voi ture pour un trajet de cinq milles a 
travers la foret. Les chemins sont terriblement mauva is; nous allons de cote et d'autre; 
a un moment meme, ma Soeur Marie-Reparatrice et moi assises sur notre grosse malle perdons 
l'e~uilibre et manquons d'aller nous ramusser dans la boue! Mais non, nous nous ressa~s~s­
sons •••• et de francs rires nccompagnent ces soubresauts. Nous ne fUmes pas les seules a 
nous ressentir du mauvnis etat de la route; parties avec trois douzaines d'oeufs dans no­
tre malle de nourriture, huit seulement restaient intacts .•. les autres etaient prets pour 
l'omelette nh! nh! Arrivees n l a Mission, il est quatre heures quand nous songeons a pren-

.• 
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dre un peu de repps. Le sommeil ne tarde pas a venir car la fatigue ne manque pas. 

6 juillet. A peine sommes-nous levees, que plusieurs enfants se pre­
sentent pour le catechisme. La devouee catechists ne les congedie pas .•. tout bonnement et 
charitablement, elle les avertit qu'il ne comrnencera pas avant J.e douze, afin de nous per­
mettre un peu de repos. Durant ce laps de temps, chacune de notre cote, nous preparons les 
sujets que nous avons a traiter ..... visitons quelques familles et donnons quelques soins 
d'urgence. 

Les gens se portent beaucoup vers nous. A ma Soeur Marie-Reparatrice, 
ils content leurs peines, leurs soucis, leurs malheurs. A l'instar du Maitre, elle trouve 
toujours quelque baume a mettre sur leurs plaies. Ils sont au~si genereux. Tous les jours, 
legumes et lait nous sont offerts. Nous ne manguons de rien, meme nous avons plus que le 
necessaire. Pourtant, il y a une lacune, il nous faut aller chercher l'eau potable a une 
distance d'un mille; nous la coulons et apres tout ce stratagems, nous nous apercevons 
qu'elle a un agrenble gout de- crapaud; pour en changer un peu la saveur, nous la fnisons 
bouillir et l'assaisonnons de quelques gouttes de the, et o'est excellent. La temperature 
est tres chaude depuis trois jours et les nuits sont tres lourdes, n peine pouvons-nous re­
poser. Bier soir, a l'ombre, sur les _neuf heures, le thermometre marquait 105 degres; nous 
avons eu un gros orage, mais pas de pluie. 

10 juillet. Cet apres-midi en prevision des exercices religieux de 
demain, avec une fillette de huit ans, j'ai fait une parure a Notre-Dame du Sacre-Coeur, 
pendant que notre devouee Catechiste preparait son commentaire de circonstance . . 

Fait comique: Sur les cinq heures, entre comme un coup de vent une 
gentille fillette de trois ans ayant nom .Alma; elle nous· di t: 11 Je vous apporte de.s bonbons" 
Ma Sr Marie-Reparatrice la recompensa en lui donnant medaille et chapelet ••. Apres son de­
part nous rimes de bon coeur; quelques minutes apres, nous entendimes frapper a laporte de 
la chapelle a coups redoubles et une petite voix de l'exterieur dit: "Open the door 11

• (Ou­
veez la porte) C 'etai t la meme petite Alma qui revenai t chercher un etui pour son chapelet. ·• 
Elle est tres intelligente et pleine de vie .... nous nous amusons bien de ses reparties vi­
ves. Beaucoup de gens viennent nous visiter; ils sont revenus de Barrows Jonction pour as-
sister aux exercices de demain. · 

11 juillet. Levees a bonne heure comme a peu pres tous les jours 
d'ailleurs) nous faisons nos exercices de Regles, en plus quelques prieres surerogatoires: 
neuvaines etc ..... Nous sorames tres fideles a nos saints exercices, notre manne quotidian-
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ne. Le soir, nous raisons notre visite spirituelle a la chapelle, nous chantons quelques 
cantiques, et avec instc:mce appelons Jesus a venir habi ter spiri tuellement en nos coeurs. 
Il est dur d' etre pri vees ·de la communion sacramentelle pendant un laps de temps prolongtL .• 
.A 1' instal' de le petite SaintE? de Lisieux, nous nous ecrions: HNous voudrions etre pretre. ' ! 
Nous voudrions etre pretre! pour vous faire descendre en nos mains afin de vous donner a 
ces ames ici presentes et s 9 etiolant loin des chauds rayons de votre Soleil d'Amour. Nous 
voudrions etre pretre pour nous communier et satisfaire cette vive faim qui nous tourmente. 

A 10 h.30 chapelet, neuvaine a N.-D. du S.-C., lecture du Saint 
Evangile du jour et son bref commentaire, notions preleminaires sur la Redemption. Ma Sr 
Marie-Reparatrice fait si bien que les gens ne remuent pas du tout et nous pouvons facile­
ment entendre les oiseaux se pavanant dans le grenier.Nous faisons de notre mieux; mais le 
Sauteux nous fatigue les machoires. Les gens au sortir de la chapelle attendent pour ja~er 
quelque peu. Quelques photographies conserveront un agreable souyenir. La chapelle etait 
remplie aux trois quarts: hommes, jeunes gens, femmes, enfants. 

L'apres-midi so passe en parloirs divers ••• chacun de son cote 
aime a venir causer quelque peu. Le bon maitre d'ecole:Monsieur V. Bur~inski, actuellement 
comptable dans un magasin D. Barrows Jonction 115 milles de l n Mission 11 est venu nous rendre 
visite. A huit heures, priere .du soir, grande nouvaine a Notre-Dame du Sacre-Coeur, expli­
cation du sacrement de Bapteme, cantiques; l a chapelle ce soir etait remplie. Grand merci 
a N.D. du S.C. A 9 h.lO nous sortons de l a chapello et reconduisons a quelques distances 
de la Mission une bonne dame avec sa belle famille, afin d'aspirer l'air frais du soir tom­
bant. 

12 juillet. Aujourd 'hui s' ouvrent les sec:.nces de catechisme et 
de chant. A chacune d'elles, il y a augmentation d'auditeurs o 

13 juillet. Conferenc e hygienique. Peu de femmes y assistent, 
la majorite etant absente. Les patients se multiplient, la Soeur Garde-Malade ne pourra 
done oublier sa profession. Tousles soirs, il y a priere publique a 8 h., les gens se ren­
dent assem regulierement. - Cette semaine la temperature est plus fraiche, les gens en pro­
fitent pour cueillir fre.ises et autres petits fruits abondant cette annee. Ils se rendent 
8 la montagne, a une distance de sept milles. Le trajet est long, mais il en vaut la peine , 
Ces bonnes gens font ample provision et nous font partager quolque peu lour cueillette. 

16 juill~t . Pour la premiere fois, depuis notre arrivee, nous a-
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vons de la pluie. Le temps se chagrine parfois, mais il ne pleut pas.- Le paysage est 
feerique iei parfois; la montagne a l'est, le lac Red Deer au nord et le lac Winnipegosis 
a l'ouest, tout cet ensemble nous cree "un magnifique panorama. BBlicans et mouettes se ba­
lanqant ~ur les eaux nous font nous eerier: "Oiseaux du Ciel, benissez le Seigneur." 

17 juillet. Apres la priere du soir, nous apprenons .la mort d?un 
jeune homme de la mission, Mons. Danielson tue par les char's. Sa bonne maman venait a pei­
ne de nous quitter pour retourner a sa residence d'ete a quinze milles de la mission. SUr 
lea neut heures, sa fille residante ici prenait la chaloupe pour rejoindre son infortunee 
mere et la ramener afin de prendre le plus tot la diligeance de Le Pas ou il fut probable­
mant transports. A 2 h.! de la nuit, nous entendons le moteur ..•• revenue~,elles se !ont 
conduire au Pas en automobile. Terrible coup pour cette fmaille, efficace le~on pour cette 
population. Etait-il pret a paraitre devant son ' juge, ce jeune homme? HDie~ frappe a ~~~eu­
re ou nous nous y attendons le moins, rr sera le suJet de la causerie de demain.Prions con­
fiantes, afin que oette population moralement desequilibree ouvre les yeux a la Lumiere et 
marche pour de bon dans la voie du Christ Jesus. C'est pitie connaltre l'histoire de plu­
sieurs familles composant. cette mission! Q,uelle misericorde et quel pardon ne doit-il pas 
etre implores pour ces pauvres gens. 

22 juillet.Malgre une temperature ecrasante, nous decidons de visi­
ter le cimetiere. A une heure, nous nous rendons guidees par une jeune dame a cet endroit 
beni. Une grande tristesse s'empare de notre arne en voyant ce lieu si abandonne. En pleine 
foret, une cloture seulement encercle ce lieu du dernier repos. Quelques croix ici et la 
indiquent que quelques-uns reposent. L'herbe est de taille moyenne et de nombreux arbres 
aux profondes racines y ont sejour. Il faudrait plusieurs jours de travail par plusieurs 
mains pour mettre en bonne condition cet endroit beni. Il n'y a pas a y songer pour le mo­
ment, la main. d'oeuvre se fait rare, les hommes sont presque tous aux campements de peche 
a des distances de quinze et vingt milles. - Une belle surprise nous est reservee! A notre 
retour du cimetiere, on nous avertit qu'un bon Pere est arrive~ Nous nous hatons vers la 
Mission et une demi-heure plus tard nous saluons avec une indicible joie le R.P o Perreault. 
Avec ce bon Pere, c'est notre Jesus qui vient a nous sous les voiles Eucharistiques, notre 
bon Jesus apres lequel nous soupirons depuis pres de trois semaineso 

23,24 juillet,~- Messes basses a:vec chant, les enfants sont heureu:x: 
de donner leur voix pour Celui qu'ils voudraient connaitre de plus en plus. Le 23 au soir 

· chemin de la Croix suivi des confessions o Le 24 ) Benediction du Tres Saint Sacrement suivie 
,' Yir~Jrc r..c confessionso 
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25 juille t . Notre chapelle a un cachet de fete ce matin. Beaucoup de 
gens se sont presentes-au saint Tribunal de la Penitenc e et ont requ la Sainte Cormnunion. 
jesus doit etre content de les rencontrer,c es pauvres ames; si peu souvent, Il peut le fai­
ret A dix heures et demie grand'messe. Les Religieuses font les frais du chant. Plusieurs 
gens entendent une grand'messe pour la premiere fois, A trois heures cet apres-midi, bap­
teme d 9 un enfant de trois mois. A huit heures, Benediction du T. S. Sacrement et l e s con-
fessions se continuent jusqu 9 a dix heures et demie. ~ 

. 26 juillet. Derniere messe dans notre petite eglise; avec emotion nous 
regardons oonsommer les Saintes Espec es. Il faisait si bon vivre sous le meme toit et tout 
a cote de notre bon Jesus . Ppur deux semaines encore, nous serons privees de sa presence 
sacramentelle. Voulant etre genereuse s, nous disons un silencieux fiat, puisque t elle est 
la volonte de Dieu. Apres l'action de grace a haute voix, le Magnificat s'echappe de nos 
levnes. En effet, que de' mercis , ne devons-nous pas a notre Jesus d'avoir daigne venir a 
nous par la main de son saint Missionnaire '. A quatre heures, la diligeance HBarkern est 
prete a conduire notre Missionnaire a la Station. Notre bon ·Pe:."e Perreault monte done en 
voiture apres ::1nous avoir benies et saluees. Emues, nous l e r egardons s 9eloigner . 

Nous avions re~u de la viande de chevreuil plus que nous pouvions en 
desirer et nous craignions ne pouvoir l a conserver . Un bon chien est venu a notre secours; 
nous avions place cette viande dans un petit coffre t, 'enfonce dans la terre, et nous ser­
vant de caveau; ce coffret etait recouvert de planches et do briques. Durant la nuit, le 
dit chien est venu flairer la chair fraiche et s e regala si bien qu'il ne laissa aucune 
trace de son larcin, meme une livre de beurre placee a cote fut aussi avalee. 

1 aout. Depuis notre arrivee, l os gens demnndaient un pique-nique; cet­
te semaine une organisation de dames prepara une savoureuse collation et nujourd'hui, ala 
satisfaction des c.onvies , tous se sont reunis pres de 1 vecole pour se regaler. Une partie 
de' balle continua l'honnete rejouissance et, a quatre heures la priere ·du soir vint clotu­
rer cette belle journee. 

2 aout. Levees a bonne heure afin do f aire tous nos exercices religi­
eux. A 8 heures, nous prenons l a voiture pour nous rendre ala montagne (7 milles) pour y 
cueillir de s bluets. Le sole il se leve radieux e t parseme l e l ac do magnifiques diamants. 
Lc trajet est des plus captivant . .•• toute s l os beautes de l a n2ture se jouent devant nous. 
Dovsnt un t el spectacle , le muti2~e en scellant nos l cvres nous f ait elever nos coours vers 
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Diou. A onze heures, nous semmes a destination; descendues de voiture une bonne dame allu­

me le feu pour le the et nous pronons notre diner a l'ombre de jeunes- bouleaux. Sur le mi­
di, nous montons un peu dans la montagne afin de cueillir .••• nous en avons a satiete ••• 
vers cinq heures, nous redescendons la montagne avec, pour la plupart, une quarantaine de 
livres de ces bans petits fruits. Apres un second repas en plein air, nous reprenons ln 
voiture. Il est sept heurea. Il fait tres beau, nous avons eu une splendide journee. A 
onze heures seulement, nous semmes a la Mission et ne tardons pas a nous mettre au lit, C. " :!' 

car le sommeil nous gagne. Ce voyage si bien reussi etait sous la direction des memes da­
mes ci-haut mentionnees, 

4 gout. Cet apres-midi, on nous annonce le deces d'un enfant de deux 
ans a quelques distances d'Hudson Bay. Le corps de ce petit ange doit etre npporte ici; 
nvant que nous ayons eu trop le temps de penser a ce que nous ferions, une dame nous fait 
dire de sonner, le cortege est deja a quelque distance. Ala hate, nous preparons une pla­
ce propice pour y deposer le petit cercueil. Dans un grand recueillement, nous ~hantons 
quelques psaumes appropries, aussi le Magnificat. Ma Soeur Marie-Reparatrice profite de 
ln circonstance pour continuer la le~on de catechisme du matin, laquelle portait sur la 
mort. Quelques prieres sont ensuite recitees. On laisse le petit corps, a la chapelle pour 
quelques heures, la fosse n'etant pas prete a le recevoir. Apres la priere du soir, 8 h.t 
nous prenons la direction du c~etiere. Le petit cercueil est depose sur un brancard et 
les deux brancardiers le conduisent au lieu du dernier repos. Durant tout le trajet (deux 
milles) nous recitons le chapelet auquel repondent une quarantaine de personnes; arrives 
a la fosse, nous chantons un cantique en Sauteux, recitons quelques prieres, le· cercueil 
est descendu, et,silencieusement nous retournons ala Mission. 

8 aout. Dernier dimanche a la mission, Les gens sont de plus en plus 
assidus aux exercices et aujourd'hui, ils sont venus tres no~breux entendre les derniers 
conseils de leur Missionnaire Catechiste. ~uelques-uns ayant fait fausse route, n'etaient 
pas entres a l'Eglise depuis plusieurs annees. Nous crayons l'heure de Dieu venue pour ces 
pauvres gens, ils ont bon vouloir. 

Nous nous rendons cet apres-midi a un cimetiere isola a trois millos 
de la Mission; la temperature est ideale et le paysage des plus beau~. Ce cimetiere bien 
que simple est tres propret. - A la priere du soir, malgre la pluie, la chapelle est rom­
plie. Un homme peu soucieux de ses devoirs religieux, ~t n'ayant pas frequonte lrEglise 
dopuis vingt ans est venu, los larmes a~x yeux, solliciter prieres ot acheter meduilles et 
crucifix. 
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9 aout. Le temps fixe etant venu, nous prenons le chemin du retour. A 

Quatre heures du soir nous montons en voiture, apres avoir fait deux milles a pied pour sa­
luer. les gens sur notre passage. Plusieurs nous accompagnent, car hommes, femmes, enfants 
veulent etre a le gare pour notre depart, fallut-il marcher cinq milles. Le train est du 
seulement a une heure et demie de la nuit et nous en profitons pour visiter les gens resi­
dant pres de la gare. A une heure et demie, le train est a la station; nous y montons apres 
avoir salue la majorite de la population exprimant le regret de nous voir s'eloigner. La 
nuit fut plutot courte, ear des avant ? heures nous descendions a Le Pas pour nous rendre 
directement a l'hopital des Soeurs Grises. Apres avoir salue quelques Religieuses, nous en­
trona ala chapelle tout heureuses d'y trouver notre .Jesus et de le faire Prisonnier de nos 
coeur a. 

Une Soeur de Saint-Joseph. 

Sandy Lake .....•...•• (l5 aout 1943 

Excellence, 

Ala mine pour la fete de l'Assomption, j e ne veux pas manquer !'occa­
sion de vous donner de mes nouvelles. Nous semmes a peu pres debarrasses de la maladie; 
rougeole et diphterie n'ont pas fait beaucoup de victimes. Heureusement que l'epidemie est 
arrivee en ete. 

Ne manquez pas de prier et de faire prier specialement pour notre mis­
sion, surtout· vers le 22 aout. Les angli.cans nous arri vent pour etudier le terrain.- On 
dit que l'Eglise Unie leur abandonnerait ses protestants.- Le changement est assez facile.­
Rien a retoucher dans 1es principes.- pas plus dans la conduite. Changer de nom et de reli­
gion, de ministre, un peu de livres de cantiques, c'est a peu pres tout. Nos protestants 
seront devenus des lmglicans. Malheureusement ce changement suffirait pour les empecher de 
venir a nous. - Prions afin que le bon Dieu tire le bien de ces manoeuvres heretiques •.•.• 

Joseph Dubeau,O.M.I. 

:~:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:~:-:-:-: 
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Brochet ••••• (Lac Caribou) 

Ala fin d'une lettre (18 aout) le R.P. L.Egenolf,O.M..I. faisait 
la r~flexion suivante: 

nNos Indiens et M~tis du Lac Caribou semblent arrives a la four­
che de la route ou ils doivent se decider pour Dieu ou pour le diable. De plusieurs cotes, 
l'esprit mondain et moderne essaye de p~netrer parmi eux et de chasser l'esprit de bonne 
simplicite et modestie chretienne d'autrefois. Les missionnaires ne menagent pas leurs 
cris d'alarme. Vont--ils etre entendus par leurs fideles? Dans une aut::r;e generation, on le 
verra. Je ne suis pas pesstmiste, mais optimiste, parce que je crois a la toute-puissance 
de la grace de Dieu et a la bonne volonte demon prochain. Sans doute, j'ai parfois· des 
doutes sur cette derniere, mais j'espere, malgre tous les signes exterieurs du contraire, 
un meilleur avenir. La semence de la parole de Dieu, la grace des sacrements ne se perdent , 
pas si facilement a cause de la mnuvaise volonte de quelques m~chants. Unissons-nous dans 
l'apostolat de la priere et .du sacrifice u et portae inferi non praevalebunt.n (Les par­
tes de l'enfer ne prevaudront pas) 

~. Egenolf,O.M.I~ 

Resumant l'histoire de sa charge de sacristain, le Frere U. Drouin 
nous ecrivait; ..•. uA propos de fleurs d'autel, voici ce qui en est. Amon arrivee ici en 
1912, j'ai trouve quelques vieux bouquets fanes et decolores dont il a fallu se contenter 
encore pendant 21 ans. En 1933, a son retour du chapitre general, le R.P. Egenolf reQUt 
en cadeau a Sturgeon Landing deux douzaines de roses en papier de soie que je ne sors que 
dans les grandes circonstances, afin qu'elles gardent plus longtemps leur couleur. ~uant 
aux archivieilles, vous pouvez supposer leur soDt! Done nous sommos plus disposes a en 
reeevoir qu'a en envoyer ..••• qu'en pensez-vous?rr 

C 'est justement ce que nos devouees Soeurs de Sainte-Marthe, a­
vaient devine, en envoyant ce printemps deux douzaines de bouquets, des oeillets et des ro­
ses, qui arriverent le 11 juillet, juste quatre heures avant ln reception de Monseigneur. 
De leur bo!te, les fleurs passerent aussi tot sur 1' au.tel avec toute leur fraicheur, en fai­
sant eprouver au sacristain un vif sentiment de reconnaissance et de bonheur. 

·-·-·-·-··-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-· . . . . . . . . . . . . . . . . . . 



-48-
Island Falls. 

Un des beaux fruits de la visite pastorale 

Island Falls est un petit village de Metis et d'Indiens assez peu con­
nu et pas trop bien fame, mais si l'on veut etre juste, il faut bien admettre qu'il merite 
meilleure reputation. Bien des fois je lui ai trouve des airs d'un monastere dont j'etais 
l'~be, si je puis ainsi parler~ 

C'est Mammon qui a preside ala naissance demon petit village •. . •. 
comment s•etonner alors d'y trouver des traces de son influence? La ville miniere de Flin 
Flon, en venant construire en pleine foret une centr8le electrique sur la riviere Churchill, 
est arrivee ici avec tous ses satellites: joueurs a l'argent, vendeurs de boisson etc •••• 
Monsieur Metis qui se faisait dire qu'il n'etait pas chez-lui sur la reserve indienne, 
est venu s'etablir en face de la centrale et s'y batir un village bien a lui. Il n'etait 
pas des plus fervents sur la reserve, et le voila maintenant loin du pretre, visite par 
le missionnaire 4 ou 5 fois l'an, alors qu'il est aux prises avec Mammon. Monsieur Metis 
etait done une proie facile a la dive bouteille et au 11poker r'. Depuis quatre ans et plus, 
Islnnd Falls a son missionnaire residant et cette presence du pretre a opere un grand chan­
gement. Tout de meme ~ il est reste quelque chose des mauvaises habitudes ·d'autrefois .••.• 
"qui a bu boirau •.. mais il y a eu unreel progres qu'il serait· injuste de meconnaltre. 
Ce progres est du surtout a la presence du pretre parmi ces ames faibles me.is illuminees 
par la foi. Le passage de l'eveque et la predication qui l'accompagne apportent aussi des 
graces speciales, graces de force, comme le fera voir le petit fait suivnnt. 

Raphael est un des principaux personnages dans mon village; tres bon 
chretien et petri de foi, il ne boit pas et il nime dvun amour peu comrnun sa femme et ses 
enfiants. Rapha~l est travaillant, ce qui n'est pas commun chez nos enfants des bois, il 
est le bras droit du pretre et maitre de chapelle, si bien quvon l'appelle: le frere con-
vers. 

Au debut d 9 Island Falls, qu~~d Mammon etait roi et maitre et qu'il n'y 
evait pas de pretre pour lui disputer les ames il s'est fait insinuant pour gagner Ra­
pha~l. Il n'~ pas pule fair e boire, oh . non! .... mais il a reussi c le fnire jouer aux car-
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tes. Sans y prendre garde, sans y voir de mal, Rapha"el a pris gout aux cartes, si bien 

qu'aujourd'hui mon frere convers est un des joueurs les plus enrages. D'un caractere ardent 
et vif, Rapha~l est ambitieux au jeu et des qu'il perd il se choque et jure de la plus bel­
le faqon. Anselme qui est loin d'etre un ange ma is d ~ un caractere beaucoup plus calroe, 
lui a dit bien des fois: attention, attention, arr~te .... tu chantes ~ l'~glise, toi ••••• 
quand on chante les louanges du bon Dieu on ne peut passe permettre un tel langage!! •••• 

Mon Rapha~l a entendu bien des sermons centre le "poker", mais 
la passion etait plus eloquente malheureusement. Tbutefois l'eloquence du R.Pere Beaudry 
vient d'en avoir raison. Au cours de la visite paptorale, Mgr Lajeunesse convoqua les hom­
mes pour parler des problemas de l a plac e . Quand tout fut a peu pres fini, voila que mon 
Rapha~l se leve et commence n faire un petit discours a peu pres comme suit~ 

'
1Mnintenant que chacun a expose ses plans ou ses griefs, j 'ai­

mera is ajouter. quelques mots en presence de Monseigneur, des Peres et de tous les hommes. 
Ce que j 'ai a dire ne vise persomw autre que moi. Vous tous qui etes ici vous me connais­
sez, vous savez combien j'aime a jouer et que j'etais toujours le premier au jeu de cartes. 
Aujourd'hui, grace a la predication du Pere, je realise toute la grandeur de mon mal, je 
vois combien j'ai ete fou. Jo rogrette mes betises, je suis vraiment touche i j'ai honte de 
moi-meme et j'en pleure dnns mon coeuro Aussi, ce que je me propose de vous dire aujourd'hu 
c'est simplement ceci: Je veux cesser de jouer , je le promets sincerement, je ne veux plus 
avoir ~~ affaire aux cartes. - Je le dis devant tous, car je sais bien que je pourrai me 
faire illusion, que l e demon roviendra bien me t enter et je vous demande de m'aider, de 
me rappcler rna promesse et meme de me defendre de jouer, si vous me voyez sur le point de 
sue comber. ?f 

Depuis ce jour ) deux mois ont passe et Rapha~l n tenu parole. 
Tiendra-t-il longtomps? J e ne seis, mais une chose certaine c'est qu'il fait des efforts 
pour tenir et c'est ln moitie du succes. 

Apres un si heureux changement, comment ne pas se reJouir et os­
timer les graces que nous apporte l a visite pastorale; comment ne pas aimer un petit vil-
lcge qui vous donne de si grrmdes consolations! · 

Lucien Lavfgueur,O.M.I. 

:~:-:-:-:~:-:-:~:-:-:-:-:-:-:-:~: 
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Une tranche de la visite pastorale servie par le R.P. Jean-Marie Bragaglia,O.M.I. 

Depart du Lac Caribou 

Le 17 juillet a 2 heures du matin, tout le personnel de la mission 
etait deja sur pied, et a 5 hres, l'avion prenant son vol au-dessus de la Mission St-Pier­
re duLac Caribou, emportait Son E:x:c. Mgr Lajeunesse, ·.le R.P. Charles Charlebois visiteur 
canonique, et les RR.PP. P. Beaudry et J.M. Bragaglia. Deja le soleil rechauffe de nom­
breuses tentes montagnaises qui ressortent comme de la neige sur la plaine vertev Le Lac 
est un peu agite, car depuis deux jours le vent souffle du nord et nous fait oublier que 
nous sornmes en ate. Meme en juillet, le 1'Keewatin" est froid, et le R.P. Charlebois l'a 
bien constate dans sa petite chambre faisant face au nord. Amesure que nous montons dans 
les airs, nous regardons avec surprise la glace qui s'est for.mee autour des petits lacs~ 

BientOt le ciel se couvre de nuages au levant, pEndant qu'en arri8re 
de nous la mission St-Pierre disparait dans la brume et la fumee. Nous perdons aussi de 
vue le grand lac Caribou, et maintenant nous survolons de nombreux petits lacs qui s'en­
chainent sooa mille formes variees. A 4000 pieds d'altitude, l'avion devient une chapelle 
volante: on prie et on recite son breviaire. Soul le Pere Bragaglia regarde · avec chagrin 
le grand Nord, camme pour saluer une derniere fois les cheres places tant do fois visi­
tees, les grandes rivieres herissees de gros repides ••.• Il revoit dans sa pensee taus les 
chers Indiens du Nord et son coeur est agite de mille souvenirs. Certainement que les deux 
annees et plus,passees dans le Nord, ont ete jusqu'a maintenant les plus belles de sa vie 
de missionnaire. 

Le ciel continue de se couvrir •••• voici de gros nuages qui nous bar­
rent la route et nous obligent a une de.scente forcee. L'avion s'arrete dans une baie, jus­
teen face d'une petite maison. Un homme grand et maigre vient nous rencontrer en canot et 
nous invite a descendre. Nous entrons dans la demeure du chnsseur. Son Excellence s'asseoit 
sur le lit ou prennent place aussi les RR.PP. Charlebois et Beaudry. L'aviateur et le me­
canicien preparent leur collation. Notre homme allume le feu et fait sa toilette. Ca doit 
faire longtemps que ce pauvre Russe vit dans une complete solitude sauvage sans voir l'om­
bre d 1 un humain ..•••. Il sent un si grand besoin de parler qu'il n'arrete pas un instant 
de devider toutes ses reflexions dans lesquelles apparait une drole philosophie de la 
vie, a base de conceptions exclusivement terrestres ••.. La maison est en bon ordre; les 
murs sont ornes de vieux calendriors et surtout de photos de chiens ••.• Il est clair que 
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les chiens sont ses uniques amis; peu loin de la maison, il en a cinq, tous beaux et gros. 
Un peu plus loin sur la cote, il y a un petit jardin. Sur la plage, un filet est · a secher 
et aussi deux peaux de renards suspendues a une perche. Auteur de la maison· tout est en 
paix. 

vtComme j'aimerais passer un mois ici tout seul, loin de toutes 
choses et sans chiens, seulement avec mes livres de spiritualite, en faisant moi-meme la 
cuisine;;, nous a repete souvent Son Excellence. On y passe deux longues heures ••• et le 
R.P. Charlebois qui n'est pas habitue a se voir Hdegrade 11 et voyant le ciel s'eclaircir 
nous repete souvent en souriant: ~rr1 faudrait bien repartir" .••••• 

Enfin a s! heures l'avion est dans le ciel azur . L'aspect du pays 
semble changer un peu; une chaine de collines est parallele a une chaine de petits lacs; 
la foret ressort davantage parmi les roches et los "muskegsn Le bord rocheux des lacs se 
reflete dans l'eau; de meme aussi les biDrdures de roches blanches qui entourent les peti­
tes iles ressemblent a des rubans d'argent! - Mais voila que l'avion diminue sa velocite 
et commence a baisser ...• nous survolons une pointe parsemee detentes. L'avion s'arrete 
devnnt une petite eglise. 

LAC lliDIEN , .. 17 et 18 jui1let 

Nous debarquons sur un lac ou lveau est tres claire et legere­
ment azuree. Le Frere Cote avec quelques Indiens sont au bord. Le R.P. Thiboutot se preci­
pite dans la cote pour saluor Son Excellence, pendant que la clochette appelle les Indiens 
eparpilles sur le bord du lnc. Apres deux jours d'attente, beaucoup sont retournes chez­
eux. La tempete do la veille a oblige d'enlever · toute parure.- Nous montons la cote. Une 
petite eglise domine sur le roch~r . elle est bien simple: oeuvre du R.P. 'Ihiboutot. L'n­
potre y trouve avec sntisfaction le fruit de milles heures de travail, et les Indiens y 
trouvent la joie d'avoir chez-eux ln Maison de Dieu. 

Vers midi nous sommes entoures d'une trentaine d'Indiens parmi 
lesquels il y a quelq~es protestants. A trois heures a lieu la ceremonie des confirma­
tions; quatre confirmands. Son Excellence fait l'entree solennelle, et le R.P. Beaudry 
donne une instruction sur la confession. Un vieux Protestant frappe de l'exposition clai­
re de la doctrine en parfaite langue crise reggrdait tout etonne le predicateur, et ne 
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pouvant s'ampecher d'approuver tout haut, on l'entendait repeter ces paroles: 11 Tapwe 1 ••. 
Ekusi! ••• Ein .•. Ein. · .. ~r: Oui, certainement •.• c 'est bien ainsi .••• oui, oui ... 

A? heures nous etions prets a partir mais l'avion ne revint pas, 
A chacun alors de se trouver une place de refuge pour la nuit. Son Excellence choisit une 
petite tente avec le Pere Bragaglia. Aprea s'etre couches, nous constatons que les marin­
gouins ont trouve un chemin de passage .••• ; ~possible de dor.mir et la nuit est bien lon­
gue avec cette compagnie indiscrete. 

Le lendemain apres la messe, voici l'avion qui nous arrive; le 
Pore 'Ihiboutot y monte avec nous. Le vent est fort et le lac est bien agite, mais rien 
trouble notre voyage. Le pays devient de plus en plus montagneux, les lacs sent rareso La 
riviera Churchill s'eloigne de plus en plus vers le nord-est, et enfin disparait pour fai­
re place a la riviere Nelson. 

NELSON HOUSE .... l8-et 19 juillet. 

L'avion survole deux villages et descend devant une colline reve­
tue de sn parure de fete. Sur le chemin, parmi les arbres et les drapeaux, etaient ran­
gees une soixantaine de personnes avec le R.P. Durand, socius du R.P. Thiboutot. Son Ex­
cellence exprime toute sa joie ·de la belle reception, pendant que son coeur souffre de voir 
a quelqU£S milles de distance le village protestant qui' n'est pas de la fete. Apres une 
courte visite a la jolie eglise qui domine la verte colline, on prepare l'entree solennel­
le de l'eveque. Le jeune Pere Durand va ff la rencontre de Son Excellence, et cela avec 
une si pieuse dignite qu'il :m6rite des eloges de la p~rt de Monseigneur. 

Dans la belle eglise le Pere Thiboutot presente les voeux a Son 
Excellence qui repond en fran~ais. L9 arri vee de 1 'eve que co inc idant avec le "trai te f?, Mon­
seigneur fait remarquer a tout le monde que: "Comme le jour du traite est un jour de pro­
fit pour le corppt ainsi le jour de l?arrivee de l'eveque est un jour de profit pour l'fun.e". 

Ensuite vient le sermon du R.P. Beaudry o Il avait deja traduit l'al­
locution de Monseigneur, quand le chef, le conseiller et une douzaine d'hommes, tous pro­
testants) entrent dans 1 9eglise. Le Pere Beaudry s'arrete , fait asseoir les enfants sur le 
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plancher poor faire de laplace aux nouveaux arrives. Anime d'une sainte ardeur, il fait · 
appel aux sentiments nationaux, et pendant plus d'une heure il cherche a illuminer l'es­
prit de ses compatriotes qui errent dons les tenebres de l'heresie. Au dire de Son Excell~n 
ce, ga· ete le plus beau sermon que le Pere avait encore fait. 

Parmi les confirmnnds, il y avait aussi de grandes personnes nouvelle­
ment converties. Belle joie sans doute pour les deux missionnaires, malgre leur tristesse 
de voir que ceux qui -suivent le chemin de l'erreur sont encore plus nombreux que ceux qui 
suivent le chemin de ln verite. 

Le lendemain, messe chantee par Son Excellence et communion generale. 
Dans l'apres-midi nous allons visiter le village protestant ou taus les Indiens sont reu­
nis pour le "traitea. Monseigneur n'oublie pas non plus d'aller voir les malades pour les 
c onsoler. 

Tout a co·up nous apercevons 1' avian qui revenai t nous chercher; bien tot 
nous rnontons de nouveau dens los airs. D'en haut le pays presente un nouvel aspect: peu de 
lacs et presque tous isoles et entoures do grandes collines rocheuses. A dr.oi te, . nous re­
voyons la grande riviere Churchill avec ses rupides blanc d 1 ecume. Par ci par la, 11 y a 
de grnndes taches noires qui brisent ln monotonie du vert. Dans l'nzur infini du ciel, de 
gros nuages flottent dons toutes les directions. - Mnis voici la-bas de nombreuses tentes! 

PAKITAwAGAN - 19 au 21 juillet. 

L'avion survole le village. De toutes les maisons eparpillee-s sur ln 
rive droite de la riviere Churchill sortent les Indiens ·qui, a la cours~ se dirigent vers 
la mission . ou l'eglise brille au soleil comme un diamant. Sur le quai, le R.P. Desormeaux 
et le P~ Gierd attendent Monseigneur qui, souriantj donne aussi la main a chacun de la fou­
le toute joyeuae. Les hommes portent en main des drapeaux multicolores. Sur la cote, un 
arc magnifique .porte on grosses lettres: "BIENVENU! "; l'egl·ise nous invite a­
vec sa forn:·a elegante et son clocher elnnce qui porte notre regard au ciel. Q,uelle belle 
eglise!! Elle est .une des plus jolies du Nord, et sans doute le chef-d'oeuvre du Frere 
Boucher. 

Une demi-heure apres son arrivee, Monseigneur fait son entree solennel­
le o L 'eglise est pleine de monde. Sur . le trone il y a un gros " 10 " qui nous rappelle 
le dixieme anniversnire de la consecration de Son Excellence. Des drapeaux du Pape font 
le principal ornement de l'2utol. En presentant les souhaits a l'eveque, le Pere Desor-
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meaux parle du Pape, nom si cher au coeur d 'un catholique .••• et quand on pense que ce 
jour meme Rome a ete bombardee. 

Le soir, on sort pour aller au cimetiere, mnis ln pluie nous arre­
te et chacun retourne. chez-soi. Le l endemain se font les confirmations et 23 enfants ro­
~oivent los Dons du Saint-Esprit. - En allant visiter les malades, Son Excellence admire 
lo grand chemin de plus de 400 pieds prepare pour la procession; le mauvais temps a empe­
c he cette manifestation de foi et d '·amour. - Pendant deux jours, une pluie abondo.nte des­
c endit sur Pakitawagan comme pour indiquer que la visite de l'eveque otait aussi une pluio 
de graces fecondes pour la population. 

En quittant Pakitawagan, le R.P. Charlebois disait avec satisfac­
tion a Monseigneur: "Votre visite pastorale s'est terminee m.agnifiquement" ••.•••• Encore 
une fois, "Finis coronat opusn. 

Pleins de joies nous reprenons l'avion. Adieu jolie eglise~o•••• 
Adieu belle mission de Pakitawagan! 

Jean-Marie Bragaglia, O.M.I. 

:-:-:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:~:~: 

Cumberland House 

Au cours de l'ote le R.Pere N. Doyon mit tout son devouemont et 
toutes ses activites pour assurer un meilleur fonctionnement de l'ecole de Cumberland, en 
la . pla~ant sous la directiqn des Rdes Soeurs de Saint-Joseph. 

Comme il a ete dit plus haut, le 24 juin le Ministre de l'Educa­
tion, l'Honorable H. Staines, se rendait sur place pour etudier le projet, et son desir 
e tai t de 1' approuver i.mm.8diatement, n f eut ete une vi ve opposition prevue de la part des 
Protestants et surtout du Ministre, le Reverend Parker, qui avait les clefs de l'ecole. 
Une autre complication venait du fait qu'il n'y avait plus de commission scolaire u · 
Cumberlnnd, ce qui obligeait l'inspecteur des eccles, un Monsieur Glazier, a faire lui­
meme 1' engagement d' une Religieuse au nom du Bureau de 1 'Education de Winnipeg. On C'Om­

pretid facilement que le Gouvernement ne voulait pas s'e.ttir~r les critiques du public en 
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faisant lui-meme une telle demarche. Pour mettre a l'abri des interets politiques, l'Ho­
norable H. Staines proposa done au R.P. Doyon de faire elire des commissaires sur qui re­
poserait toute la responsebilite de cette decision. C'est ce qui a ete fait, non sans pei­
ne, et bien des fatiguas, mais belle sera la recompense et nombreux les fruits religieux. 

Voici comment le R.P. Doyon annon~ait cette bonne nouvelle a Mon­
seigneur dans une lettre du 6 septembre: "Si vous n'avez pas vu l'inspecteur, Mons. Glazier 
vous ne savez proba1lement ~as quel a ete le resultat de la reunion des commissaires, jeu­
di dernier (2 septembre) De suite, en :presence de l'inspecteur, nous avons fait !'engage­
ment de l'institutrice. A 6 heures, je revenais a la mission avec lea livres de l'ecole 
puis la clef que je remis ala Soeur ••••• Ce matin (6 septembre), la Rde Soeur Sainte-Flo­
rence a c~aence ses classes. C'est dire qu'elle est bel et bien engagee pour un an, au 
prix de $700.00~···· Jugez vous-meme de la reconnaissance que je dais a Saint Joseph et 
a Mgr Charlebois ••.• La cause est gagnee et qa va marcher avec enthousiasme •••..• 

Un deuil dans le Keewatin 

Veuillez continuer de prier pour le succes de notre oeuvre •••.• 11 

N. Doyon, O.M.I. 

·-·-·-·-·-·-·-·-·-·~·-·~·-·~·-·-· . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Un message du R.Pere F.X. Gagnon nous annon~nit que le R.Frere 
Antoine Ballweg deeedait subitement a Beauval au soir du lp septembre. 

Le cher defunt etait age de ?1 ans, dont 52 ans de profession re­
ligieuse . .Arrive en pays de mission le 10 juin 1892, il a done depense 51 ana en travaux 
continuels au milieu de nous. Il a connu ces temps durs ou les missionnairos ne pouvaient 
pourvoir 0. leur subsistence qu'en faisant la peche sous la glace; devoue et laborieux par 
tempernment, il s'est ucquis un droit Q nos prieres fraternelles en meme temps qu'une bel­
le recompense eternelle. 

Son service fut chnnte a Beauval le 13 septembre. A Le Pas egale­
ment, son service eut lieu le meme jour dans la chapelle de l'hopital St-Antoine. Pour nous 
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temoigner leur sympathie, les Religieuses des trois cormnunautes de Le Pas communiaient pen­
dant le service, unissant leurs ferventes prieres aux notres pour le repos de l vfune de no-­
tre cher defunt 

R. I. P. 

:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-:~:-:-:-:-:-: 

Cross Lake •...••• (Extrait d'une lettre, 12 aeptembre 1943) 

Cher Monseigneur et bien-aim8 Pere, 

Je crois vous avoir dit dans ma derniere lettre qu'un de nos petits 
gar~ons de l'ecole mourait de tuberculose, chez lui, le 15 aout. La veille de la rentree 
des enfants, nous avions le malheur de perdre une de nos filles agee de 14 ans; elle mou­
rait aussi chez elle apres une courte maladie. Ensuite un de nos petits gar~ons d'Island 
Lake qui etait a l'hopital de Norway House depuis le 19 mars etait aussi victime de la tu­
berculose. 

J'espere done enfin que nous n' eurons plus d'autres mortalites pour 
longtemps, si Saint Joseph veut se mettre de la partie pour que notre ecole qui est sous 
son patronage no finisse pas par avoir un mauvais nom. Cependant je ne suis pas encore trop 

~ rassure, car depuis le HTrai te 11 une epidemie de rougeole court sur la reserve et a fait de­
ja quatre victimes chez l es bebos. A la rentree des enfants, une vingtaine seulement ont 
fait leur apparition, les autros avaient la rougeole ou commenqaient a l'avoir. Actuelle­
ment nous n'avons que 31 filles et 30 gar~ons ) et nous attendons encore 3 gar~ons et 8 fil­
les. Quand l'epidemie ·sera passeo , j e pourrai peut-etre avoir 5 ou 6 onfants nouveaux et 
cela portera notre nombre a pros de so pour cette P~ee. En plus de cela, 11 y en a une 
vingtaine chez le Pere A. Rivard a Norway House. La raison pour laquelle nous n'avons pas 
plus d'enfants, c'est que le docteur Corrigan a obtenu du· Departement qu'aucun enfant 
d 1 Island Lake et de God 9 s Lake ne vienne a l'ecole cet automne, pas meme ceux que nous a­
vions l'an passe ......•••• 

Il nous faudrn commencer cos jours-ci la cueillette de nos legumes. 
Elle sera assez bonne et suffisante pour nos besoins. Quant au foin, nous n'avons pu en 
faire que quelques tonnes, car 1~enu etait trop haute. Nous pourrons peut-etre en faire un 
peu plus tard car l ''eau commence a baisser : sinon, il nous faudra probablement tuer une 
bonne partie de nos anu1aux ...• Je termine en vous demnndant de vouloir bien nous benir •••.• 

G.E. Trudeau, O.M.I. 

,, 



La premiere lettre des Soeurs de La Loche ....• {ler septembre 1943) 

Monseigneur, 

C'est . un veritable bonheur pour moi de venir, Excellence, vous entrete­
nir quelques instants, parce que je vous connais et sais votre _grande bonte pour avoir eu 
l 9honneur de vous ' recevoir deux fois a Chesterfield. Maintenant je suis une des votres. 

Vous n'ignorez pas , Monseigneur : que vous avez qtiatre Soeurs Grises de 
. plus qui demeurent dans votre Vicariat depuis le 14 aout. Toutes sont heureuses de vous 
appartenir ·et de se depenser dans ·ce nouveau champ d'apostolat. Nous voulons faire tout 
le bien que vous de sirez, Excellence, so us la direct'i on du Rev.. Pere Directeur de cette 
mission· qui etait tres heureux de nous recevoir. 

La joie -des .chers Indiens, qui etaient tres nombreux a l'occasion de la 
belle fete de l'~somption, s'est manifestee par les demonstr.ations ordinaires que vous 
connaissez, rien n'a manque. 

· Le lendemain notre maison a ete benite, nous l'av?ns mise sous le voca-
ble de votre saint Patron, Monseigneur, ce grand Saint qui a aimS les miserables, saura 
proteger cette maison et celles qui sont heureuses de l'habiter. Vous y serez doublement 
chez vous , Monseigneur. 

Nous nous semmes mises a l'oeuvre des notre arrivee. La classe s'est ou­
verte avec une grosse assistance, maintenant les enfants sont . en vacance pour septembre 
et octobre. Je n'en suis pas f~chee , j ' aur ai l ' aide de l'ins~itutrice pour m'aider A or­
ganiser la maison; notre chapelle n' est pas encore installee, nous esperons avoir lames­
s o pour le jour do la fete de Notre Tres HonorreMere le 12 septembre. La garde-malade a 
aussi benucoup a faire pour repondre a tout le monde et guerir tous les bobos. Et la pe­
tite cuisiniere! n'est pas la moins occupee. En sornme, toutes nous nous devouons joyeuse­
ment et sommes heureuses d'avoir ete choisies p·our cette mission qui, je pense, ne manque­
ra pas d'occasion de sacrifices. 

Vous assurant, Monse igneur, du respect et de l'affection de ma petite fa­
mille religieuse et aussi de nos prieres ; je sollicite pour chacune une benediction. 

Votre tres humble et tres respectueuse, 
Soeur M.A. Frechette,S.G.M., Superieure. 

:-:-:-:-:-:-:-:-:~:-:-:-:-:~:~:-: 
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Hopital St-Antoine, Le Pas, Man .•......• (l7 septembre, 1943.) 

Les mois de juillet et aout se sont signales par le passage d 1 ai­
mables visiteurs et visiteuses parmi lesquels le Tres Honoree Mere Gallant, Superieure 
Generale des Soeurs Grises de Montreal, sa secretaire et assistante, Reverende Mere M.-L. 
Ferland. Toutes deux sejournerent a Le Pas assez longtemps pour que nous puissions jouir 
de leur reconfortante presence. Soeurs Laramee et Desilets qui les accompagnerent jusqu'i­
ci reprirent leur route vers chesterfield aprea quelques jours de repos. S,E. Monseigneur 
Marc Lacroix et le Reverend Pere Ferron nous honorerent aussi d'une courte visite. Le 13 
juil1et, nous avions le plaisir d'accueillir les Reverendes Soeurs du-St-Esprit et There­
se-de-Lisieux revenant d'un long sejo~r a Chesterfield. Beverende Soeur St-Athanase des 
Soeurs de St-Joseph passa egalement quelques bons jours avec nous ·en attendant ses compa­
gnes, futures fondatrices de la mission de Cumberland House. 

Le 10 aout, Madame McWilliams, epouse du lieutenant-gouverneur du 
Mnnitoba, visita taus les departements de l'hopital et manifesta sa surprise et sa satis­
faction de voi.r . une institution moderne comme la notre a cette extremi te de la Province. 

Le 11 aout, 7 de nos Soeurs entraient en retraite pendant que les 
autres ·se multipliaient pour suffire ala tache. Ces jours saints etaient, pour notre ben­
jamine, Soeur Ste-Marie-Bernard, le prelude de l'acte sublime de sa profession perpetuelle 

fixee au 20 nout. Soeur Superieure Larocque nous arriva de Flin Flon pour participer 
a la fete et nous prater le concours de sa touche d'organiste. L1 echo des chants sacres 
q~ l'on exercait pour la ceremonie nous invitait a preparer aussi nos coeurs a se redon­
ner a Dieu en union avec notre jeune Soeur. 

Ala demande de Mndame Edward Kennedy, mere d'une de nos gardes­
malndes, Son Excellence Mgr Lajeunesse voulut bien celebrer la sainte messe en notre cha­
pelle nux intentions de la future professeQ Nul doute que sa premiere pensee fut de re­
mercier le bon Maitre pour les faveurs re~ues deja et de lui demander la grace d 9 un amour 
toujours croissant pour son Coeur divin et pour les Bm.es r achetees de Son Sang. Les chan­
teuses exeeuterent quelques cantiques et le chant d' action de graces "Misericordins Domini". 

A 9t heures, l a chapelle r esplendissait de lumiere et l'autel por­
tnit une delicate pnrure de pensees et de mufliers fr s lchement coupes. Pendant que Son 
Excellenc.e entrai t, on entonna l e '9Regno.vi t Dominus" qui fut sui vi du Veni Creator. Son 

lt 

l' 
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Excellence voulut bien presider a la ceremonie et donner !'allocution. Nous le remercions 
de nous en avoir fourni le texte que nous seront heureuses de mediter au gre de notre f'aim 
spirituelle. 

L& benediction de lranneau suivit le sermon puis la professe s'a­
van~a, un peu tremblante, pour l'interrogatoire et la formule des voeux de pauvrete, do 
chastete, d 1 obeissance et du service des pauvres. ~rRecevez, ma Soeur, n lui dit Son Excel­
lence on lui remettant l'anneau,rrce sceau de l'alliance spirituelle que vous venez de con­
tractor avec Notre-Seigneur. Qu'il vous soit un lien de fidelite et un gage de l'union e­
ternelle rqui doit se consommer dans 10 ciel. 11 Uwatmosphere de piete profonde remplissait 
notre petite chapelle. On sentait que toutes les ames religieuses presentes s'animaient 
d'une generosite nouvelle et renouvelaient leur oblation avec qmour et reconnaissance.Cinq 
communautes dont quatre de Saint-Hyacintheetaient representees a cette ceremonie que la 
presence de notre bon Eveque rehaussait d'un caractere solennel, cretaient les R.P. Oblats, 
les Soeurs de Ste-Marthe , les Soeurs de St-Joseph, les Soeurs de la Presentation et les 
S oeurs Grises. 

La benediction du Tres Saint Sacrement vint ratifier les saints en­
gagements et l'on se dispersa, emportant dans son coeur le souvenir des plus saintes im-
pressions. 

Le soir meme, Soeur Superieure Manseau partait pour Saint-Hyacinthe 
en voyage d'affaire nocessite par la diminution sensible du nombre de nos gardes-malades 
et aides domestiques. Soeur Nopveu lvaccompagnait. Cette derniere ayant obtenu une bourse 
du gouvernement pour d3S etudes speciales, fera un sejour de 10 mois a IVEcoles ·des Infir­
mieres de l'Universite d'Ottawa dirigee par los Soeurs Grises de la Croix. 

Le 31 aout, un de nos hospitalises, Monsieur WoJ. Reinhart,age de 
73 ans, recevait le saint Bapteme des mains du Reverend Pere Marcel Landry qui, depuis 
plusieurs mois, s'etait occupe de l'ame de ce vieillard avec le devouement tout apostoli­
que que nous lui connaissons. Le sacrement de Confirmation lui etait confere le meme jour 
en notre chapelle par Son Excellence Monseigneur Lajeunesse et, le lendemain, le nouveau 
converti faisait sa premiere communion avec beaucoup de ferveur. Le RaP. Landry fit lui­
memo les frais du chant en anglais pendant la sainte messe celebree par Son Excellence. 
Nous rendons gloire a Dieu pour les graces de choix accordees a ce bon Monsieur dont le 
corps bri.se par l'age et la maladis s'achemine vers la tombe mais aussi vers une eternite 
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heureuse, nous pouvons l'esperer , 

Soeur S1~e rieure Manseau revenait de l'Est l e 1? septembre amenant a­
vec elle deux nouvelles missionnaires, les Soeurs Euphrasie Mathieu et Ste-Rolande. Toutes 
deux sont heureuses de venir au Keewatin ou elles depenseront desormais leur vie au soin 
des malades et particulierement des plus pauvres. Elles se trouvent heureuses de partici­
per ainsi au beau travail apostolique .de nos Peres Oblats dans le Vicariat: 

Une Soeur Grise. 

, 

J' 



La vignette qui se trouve au verso de cette feuille repre sente 
la cathedrale de Le Pas construite en 1922 et dediee a Notre-Dame du Sacre­
Coeur. Tout a cote, a l'arriere plan, apparait aussi la pro-cathedrale, 
toujours conservee comme relique. C' es_t dans -cette miserable bicoque (22 x 14) 
en "billots" eq_uarris a la hach-e que 'Mgr O. Charlebois prenai t possession 
de son siege episcopal le 8 mars 1911. 

Une statue merveilleuse de N.-D. du Sacre-Coeur surmonte le maitre 
autel de la ·cathedrale actuelle. Cette statue a une histoire: un incendie 
s'etant declare aux batisses attenantes a l'ecole indienne de Duck Lake, 
pendant qu'un vent impetueux menaqait de tout detruire, les Rdes Soeurs de 
la Presentation, poussees par la confiance, placerent cette statue au lieu 
du danger, apres en avoir delibere avec le digne Pere o. C~arlebois, alors 
principal de l'ecole. Aussitot le vent prit une direction opposee, ala 
grande surprise des temoins. Le bon Pere ne cessa des lors de remercier et 
d'implorer N.-D. du Sacre-Coeur, et maintes fois ses prieres obtinrent des 
faveurs etonnantes, en particulier la preservation miraculeuse de l'ecole 
qui, a deux r eprises encore, fut menacee par les flammes. Des qu'il fut 
nomme eveque du Ke ewat-in, on s'empressa de lui offrir en Cadeau la precieuse 
statue. 

Cinq mois seulement avant sa sainte mort, Mgr 0. Charlebois ayantla 
consolation de consacrer son coadjuteur Mgr M. Lajeunesse, profitait de 
cette c irconstance solennelle pour lai s ser parler ainsi son coeur: "Cette 
joie et cette r econnaissanc e , je les exprime de tout coeur a la Tres Sainte 
Vierge, notre Mere du ciel, Elle a toujours ete mon guide et mon soutien; 
Elle m' a inspire de prendre pour devise "Ad JESUM per MARIA11' 1 

••••• Elle m' a 
toujours donne des preuves evidentes que c'est a Elle qu'il faut s'adresser 
pour puiser dans l es tresors divins". 

Ajoutons que, non content de choisir N.-D. du Sacre-Coeur comme 
Patronne de tout son vicariat, Mgr Charlebois voulut encore avoir son image 
sur son blason episcopal, ainsi que sur son sceau, sur celui du Vicariat et 
de la Corporation civile. 




	2012-33_002_004_071
	2012-33_002_004_072
	2012-33_002_004_073
	2012-33_002_004_074
	2012-33_002_004_075
	2012-33_002_004_076
	2012-33_002_004_077
	2012-33_002_004_078
	2012-33_002_004_079
	2012-33_002_004_080
	2012-33_002_004_081
	2012-33_002_004_082
	2012-33_002_004_083
	2012-33_002_004_084
	2012-33_002_004_085
	2012-33_002_004_086
	2012-33_002_004_087
	2012-33_002_004_088
	2012-33_002_004_089
	2012-33_002_004_090
	2012-33_002_004_091
	2012-33_002_004_092
	2012-33_002_004_093
	2012-33_002_004_094
	2012-33_002_004_095
	2012-33_002_004_096
	2012-33_002_004_097
	2012-33_002_004_098
	2012-33_002_004_099
	2012-33_002_004_100
	2012-33_002_004_101
	2012-33_002_004_102
	2012-33_002_004_103
	2012-33_002_004_104
	2012-33_002_004_105
	2012-33_002_004_106
	2012-33_002_004_107
	2012-33_002_004_108
	2012-33_002_004_109
	2012-33_002_004_110
	2012-33_002_004_111
	2012-33_002_004_113
	2012-33_002_004_114
	2012-33_002_004_115
	2012-33_002_004_116
	2012-33_002_004_117
	2012-33_002_004_118
	2012-33_002_004_119
	2012-33_002_004_120
	2012-33_002_004_121
	2012-33_002_004_122
	2012-33_002_004_123
	2012-33_002_004_124
	2012-33_002_004_125
	2012-33_002_004_126
	2012-33_002_004_127
	2012-33_002_004_128
	2012-33_002_004_129
	2012-33_002_004_130
	2012-33_002_004_131
	2012-33_002_004_132
	2012-33_002_004_133
	2012-33_002_004_134
	2012-33_002_004_135

